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La nouvelle armée

de Felipe Gonzalez

gouvernement
«te ML Fofipa Gonzahz vient de
premfre deux mesuras qui dum-
gent profondément le visage de
rarmée espagnole. Il e'agit de la
nomination d'un civil, M. i»%
Rddan. qui succède au général
Sande Santamarfo à la téta de la
garde dvfle. et du dépAt d'un
projet de loi d'amnistie pour lès
anciens membres condamnés de
rUnïon mffitoire démooratkme
(UMD).

L'UMD était née en 1974. peu
avant la mort do Franco. S'inspi-
rant de la révolution aux oeillets
du Portugal voisin, les promo-
teurs de cette organisation clan-
destine entendaient «fiffuser au
sain des forces armées espa-
gnoles ridée d'un rapide retour à
la démocratie après la mort du
CawfiDo. Ses principaux diri-

geants forent découverts par Iss
service» da renseignement miü-
tainm, et. an mars 1976, neuf
d'entre eux furent condamnés A
la prison per le conseil de guerre.

De tous les opposantseu fran-
quisme. las membres de FUMD
furent las seuls à ne pas bénéfi-

cier en 1977 d'une amnistie
complète: bien que Obérés. Bs ne
furent pas autorisés à réintégrer
les rangs des forces armées.

aociafistes
s'étalent engagée étovsreetts
Importante restr^-tinq^ *

attendu quatre.-jm*
tank
membres du -cabinet»- -dont. |t

ministre de la défense. M. Nards
Sarre, craignaient en effet que,

en réhabilitant complètement les

membres de nJMQ, la gouverne-
mentale soit açepaé4a-légitimer
les organisations dandestines au
sein des forces; armés». Un pré-

cédent que n'auraknr pas man-
qué d'évoquer à leur profit cer-

tains militaires séditieux
opposésè la démocratie ! -

La gouvernement de NL .Gon-

zalez met ainsi progressivement

en place, avec prudence, les élé-

ments de sa pdftique.de défense

qui vise à moderniser profondé-

ment les forces armées espa-

gnoles en les façonnant à.rtmaga

de leurs consoeurs des. pays
d'Europe ocxâdentato. Le pardon
complet accordé à des membres
de nflMI met fin à rune dss eno-
mafles les phw flagrantes héri-

tées du passé. La nomination êta

tête de rétat-msijor de* «affé-

rentes armes (Tofficiera d’as
génération - postérieure è la

guerre civile, et qui ont «fiaboré

aux plans de rénovation de leur

institution, devrait donner à

coBo ri uns hnpofeïan décisive.

Enfin, la désignation de M. RoL
dan è la téta de la garde. cMto
répond è la préocciq>ation du
gouvernement da renforcer la

suprématie du pouvoir dyO sur

rensemble des forces années et

des forças da Tordre.

(fi dernier

objectifs «faiseurs guidé toute la

politique de* socialistes. La

structure da la Hiérarchie mffi-

taire a été modifiée pour sou-

«MM plu, «rottwwnt r«w«.

malor è r.ntortté du

code pM • été rWpnnf pw
restreindra les eompeteneasde

lu jurkbctioa mIKtaire : un rw**-

ploiement desforcoa

en eows# conçu^wrÿon^
ma possibles agressions exté-

rieures et non pfcia,

répoqua de Franco, an fonction

da r« ennemi intérieur s- De

réforme en réforme. C'est une

véritable révolution qui sa pro-

duit ainsi au sein de Tannée

espagnole.

An nom des principes républicains

Le meao code de la nationalité

en échec devant le Conseil d’Etat

Le Conseil d'Etat oppose un veto extrêmement net au
projet de loi réformant le code de la nationalité. Les
conseillers ont rendu un avis négatif sur les deux disposi-
tions essentielles de ce texte: la suppression de l'acquisi-
tion « automatique » de nationalités dix-huit ans pour les

enfants nés en France de parents étrangers et la suppres-
sion de la naturalisation française par mariage avec un
Français après six mois de vie commune.

La section de l'intérieur de la
haute assemblée s'était efforcée
de corriger et d’édtücorer le texte
gouvernemental en particulier
Partiale 44 : elle proposait notam-
ment «fallonger dé seize & vîngt-

et non à vingt ans, la durée
iant laquelle les enfants de

parents étrangers pourraient
demander la nationalité française
et elle s’étak élevée contre la pro-
cédure prévue d’un serment
public «levant l'autoritéjudiciaire.

Mais dans leur très grande
majorité kxs-

de. rassemblée plé-

nière du 30 octobre, les conseillers

d'Etat ont balayé ces propositions

d'amodiations : non seulement,
ont-ils. souligné, le projet de loi

peut conduire à des situations gro-
tesques. où les enfants d’une
mémo famille auraient, du fait de
la nouvelle loi, des nationalités

différentes, mais Os ont surtout
refusé le principe même d'une
remise en cause du code de la

nationalité, contraire à la tradi-

tion républicaine..

Le gouvernement va donc
devoir rapidement .adapter son
attitude : fera-t-il marche arrière

comme cet été quand le Conseil
d’Etat avait refusé les projets
remettant en cause le droit d’asile

en France on passera-t-ü outre
pour respecter ses promesses élec-

torales? Ne pas tenir compte de
l’avis du Conseil peut embarrasser
le gouvernement qui a prévu
d’examinerle projet en conseil des
ministres le 5 novembre
(le Monde du 30 octobre). Le
texte suscite depuis quelques
-jours une hostilité croissante.

g. a

L’enquête sur l’affaire de la nie de Mogador

Un témoignage « négligé » accroît

les charges contre le CRS Bnrgos

Quatre mois après avoir tué un jeune automobiliste

,

Loïc Lefèvre,
qui refusait de se soumettre à un contrôle

d'identité, le CRS Gilles Burgos a été placé en détention

le 31 octobre.

De nouveaux éléments, étouffés par l'enquête poli-

cière, ont poussé le juge d'instruction à prendre cette déci-

sion malgré l'opposition du parquet. Parmi ces éléments,
un témoignage capital qui avait été jusque-là « négligé ».

IL y/l DDE FRACTlOkJ
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lire page 6 Partide d’AGATHE LOGEART.

Les élections du 4 novembre aux Etats-Unis

Vv \\m céspar «tante Barb»

.
Lt» flertioni Ai 4 novembre

aux ' Etats-Unis mettent eu jeu

les 435 agct* delà Chambre des
m, mi tiers de ceux

du Sénat (34 sur 100) et 36 des

58 postesde gouverneurs.

BALTIMORE -

donotreenvoyéépécia!

Sepourntit-üqu’ime si petite

femme puisse vraiment faire de
rombre à la staturede Ronald
Reagan ? Elle est tellement petite

que, pour atteindre les micros,

die doit obKgatoircroonî grimper

sur une caisse, qu'il n*y a, dans

use .foule, que' les enfants qui

soient & sa hauteur et qu’elle a
toujours, quand elle s’adresse à
ses éjecteras, la tête rejetée en

arriére pour pouvoir attraper leur

regard. -

Vraiment foute petite. Barbera
Mîkul&ki n’en sera pes moins élue,

mardi 4 novembre, sénateur du
Maryland, contre une républi-
caine reaganienne et élancée
qu'elle devance de 25 points «lans

les sondages et en remplacement
d’un républicain modéré qui ne se

représentait pas. Elle a ainsi vir-

tuellement rapporté à son parti

l’un des quatre sièges supplémen-
taires qui permettraient aux
démocrates de s'assurer le

contrôle du Sénat — et de
l’ensemble du Congrès, - puisque

la majorité dont ils disposent déjà

. & la Chambre sera reconduite.

Cette füle d’une lignée d’épi-

ciers et de pâtissiers polonais

dont, les beignets demeurent une
valeur sûre de l’est populaire de
Baltimore, pourrait donc bien
connaître, à cinquante ans, la

gloire d’avoir directement contri-

bué A ôter â M. Reagan tout sou-
tien législatif durant ses deux der-

nières années de présidence.

Rien n’est encore joué. Les
républicains, qui ont ft leur dispo-

sition sept fois plus d’argent que
leurs adversaires, sont loin d’avoir

jeté le gant. Ds submergent au
contraire les chaînes de télévision

locales de spots en faveur de leurs

candidats et, depuis le milieu de
la semaine, M. Reagan lui-même
est en campagne permanente.

En pleine forme, souriant, plai-

santant et porté par l’approbation
de 67 % de ses concitoyens, le pré-

sident saute d’un Etat à l’autre

pour pourfendre l'appétit de
dépense» des démocrates, chanter

le redressement de la puissance

militaire américaine et répéter, de
ville en ville, qu’il «fait bon quit-

ter Washington et venir là où se
trouvent les vrais Américains ».

Tube de l’année en 1984, cette

musique a aujourd'hui un côté

rengaine, mais un tel effort aura
un effet qui, même minime, pour-

rait être décisif dans plusieurs

Etats où les deux partis restaient,

jusqu'à la veille du week-end, à

'quelques points d’écart seule-

ment.

BERNARD GUETTA.

(Lire la suite page 4.)
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Cadran ctertqua + affichage

de la couronna.

Acfar inox rmâtu de
carbure de titans.

Décors plaqués or.

Etancha à 30 m.
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PARIS: 16. pl.ico Vendôme 1, bd de i;> Madeleine

70, fcj Saint-Honoré Palais des Congres, Porte Maillot

CANNES: 19, La Croisette

Deux attentats

à Paris
Revendiqués par Action

directe, ils n'ont fait

aucune victime.

PAGE 6

Du nouveau

dans l'affaire

Waldheim
Les souvenirs tardifs du

présidera.

„

PAGE 3

Rumeurs

à Beyrouth
Paris et Washington
accueillent avec méfiance

les informations sur le

transfert de huit otages.

PAGE 12

Les centrales

d'achat
La commission de la

concurrence recommande
de sanctionner les grands

groupes de distribution.

PAGE 9

Radeau

des cimes
Des Français vont explorer

la forêt amazonienne à

bord d'une embarcation

dm nouveau type.

PAGE 6

Service

militaire

M. Giraud propose de nou-

vellesfilières.

PAGE 6

Le sommaire complet
se trouve page 12

Découverte préhistorique en Floride

Des cerreanx humains conservés dans la tombe
Des cerveaux humains vieux

de 8 000 ans ont été retrouvés eu
boa état de conservation, dans
bu saurais de Floride.

Des fouilles faîtes en 1984 et

1985 dans la tourbe ont permis
l’exhumation de corps ou de mor-
ceaux de corps humains apparte-
nant à au moins quarante indi-

vidus différents. Plusieurs crânes
contenaient des tissus mous, qui

ont été analysés par des cher-

cheurs de runiversité de Floride.

Ont été spécialement étudiés le

cerveau d’une femme de
ans et celui de trois -

de vingt-cinq &
trente-cinq ans. La revue britannï-

S
ue Nature, du 30 octobre, publie
i résultat de ces études. Il s'agit

des plus vieux tissus nerveux;qui

aient été analysés.

Les tissus retrouvés se présen-

taient comme une masse grise et

granuleuse, très fragile et mflîcflc

à manipuler. Mais ils ont néan-
moins montré toutes les appa-
rences d’un cerveau moderne. Les
divers lobes cérébraux, et des
structures internes comme l’hypo-

thalamus, le corps calleux, les

ventricules-, ont pu être identi-

fiés. Mais les tissus se sont

contractés au quart de leur
volume initial, et se sont homogé-
néisés. Une distinction reste
observable entre ceux du cortex
(matière grise) et la matière
blanche sous-jacente. La struc-

ture cellulaire a généralement dis-

paru, mais des traces de neurones
ou de fibres axonales ont pu être

observées. L’analyse chimique a
en effet montré dans le cortex la

présence de pigments jaunes, qui

ont été identifiés comme étant des
restes de neurones. La disposition

des neurones semble identique à
celle qu’on trouve dans les cer-

veaux humains actuels. Comme
on pouvait le prévoir, ces pig-

ments sont plus abondants dans le

cerveau de la femme que dans
celui des hommes jeunes.

Un fragment de cerveau d’une
ninzaine.de grammes a subi
ivers traitements biochimiques
pour en isoler l'acide désoxyribo-

nucléiques (ADN), porteur du
patrimoine génétique. On pouvait

se demander s’il s’agissait d’un
ADN humain, ou de celui des
divers micro-organismes qui ont
proliféré dans les cadavres. Or les

analyses ont clairement montré la
présence d’ADN humain. Les cel-

ai

Iules des animaux pluricellulaires

contiennent en effet des mito-
chondries (organites qui assurent
la respiration de la cellule), qui
ont un ADN propre, différent de
celui du noyau cellulaire. Les
chercheurs ont mis en contact

avec le fragment de cerveau un
réactif spécifique de l’ADN mito-
chondrial humain, ce qui leur a
permis de prouver son existence.

Cet ADN a cependant été partiel-

lement dégradé, au point que cer-

taines enzymes n’agissent plus sur

lui. U paraît cependant possible

de cloner certains gènes ou frac-

tions de gène, c’est-à-dire de les

faire se multiplier in vitro. Un tel

essai est en cours.

Les chercheurs ne s'attendaient

guère à retrouver de l’ADN : on
pensait que celui-ci ne pouvait

être préservé que dans de rares

cadavres qui ont été complète-

ment desséchés, et protégés par là

même d’une attaque chimique.

Que l’ADN puisse aussi avoir

subsisté sans trop de dommages
en milieu humide ouvre l'espoir

d’en trouver dans d'autres sites, et

donc d’étudier l’évolution généti-

que de nos -lointains ancêtres.

MAURICE ARVONNY.
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Dates
RENDEZ-VOUS

Dinamdte 2 Bcwwhit.
Tu/ri* : élections législa-

tives. Abu-Dkabi : sommet
des pays membres du
Conseil de coopération du.

Golfe (jusqu'au 4).

Lundi 3 novembre. — Tirana;
congrès dn parti (jus-

qu'au 7).

Mardi 4 novembre. — Etats-

Unis : élections. Parts : qua-

rantième anniversaire de la

création de FUNESCO.
Vienne : troisième confé-

rence sur la sécurité et la

coopération en Europe.
Strasbourg : conférence
européenne des ministres

responsables de la latte anti-

terroriste.

Jeudi 6 novembre. • —
Madrid : visite de M. Jao-

j

ques Chirac.

Vendredi 7 novembre. —
Moscou : anniversaire de la

révolution.

SfiwwW 8 novembre. —
Pékin : visite du premier

ministre japonais*

Dimanche 9 novembre. —
Hambourg: élections régio-

nales. Libreville : élection

présidentielle. Lima : élec-

tions municipales.
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~M jTA montre s’est arrêtée. Je ne

jj /\/g sais plus quelle heure il** A.Kl peut trien être! — Moi non
plus. » H est en fait 2 heures dn matin
(heure locale) le 7 novembre 1956. Le bri-

gadier général britannique Butler et le

commandant Moulié, son officia: de foison

,,
fiançais, le savent fort bien. Mais la

«donne de chars qui roule sur la route de
Port-Saïd à Suez ne s’arrêtera qu'une heure
plus tard, en vue d*El Kantara. Quelques
kilomètres gagnés sur l'heure officielle du
cessez-le-feu, point final & l’opération de
Suez.

Tout a commencé le 26 juillet précédent.
Devant cent cinquante mille personnes en
délire, le colonel Nasser, l'homme fort de
l’Egypte, a déclaré : • De Lesseps a imposé
ses conditionsau Khédive. Je ne suis pas le
Khédive. » «Lesseps» est un nom de code.
A l'instant même. Mohammed Vouais et

seshommes font irruption dans les installa-

tions de la Compagnie universelle du canal
maritime de Suez et en prennent posses-

sion, tandis que le colonel «wwm* que la

Compagnie est nationalisée (1). Sa conces-
sion devait en principe prendre fin en 1968.

Le 19, le secrétaire d’Etat américain,
John Foster DuÜes, avait fait savoir bruta-
lement à l’Egypte, coupable d’acheter des
armes 2 la Tchécoslovaquie, que les Etats-
Unis se refusaient à participer an finance-
ment dn haut barrage d’Assonan sur le NïL
La Grande-Bretagne pavoise. L’URSS est

disposée à prendre le relais.

En annonçant la nationalisation dn
canal, Nasser offre à l’argneQ national mie
victoire sans guerre et le moyen de financer

le barrage. Un mais auparavant, les der-
nières troupes britanniques avaient évacué
la zone dn canaL Masser est devenu le
champion de l’anticolonialisme, le héros de
la cause arabe et l’ennemi n8 1 dTsraCL D
reçoit des avions et du matériel soviétiques.

Le canal n’a pour les Etats-Unis qu’un
intérêt secondaire : leurtraficne représente
que 8 % de l’ensemble de celui dn canal. Et
fis mènent depuis 1950 une politique médi-
terranéenne très active, aux dépens des
intérêts traditionnels de la Grande-
Bretagne et de la France. Dalles pousse
donc & la modération et déclare que les

Etats-Unis s’emploieront pas la force
contre l'Egypte.

Pour Londres et Paris, raffaine est grave.

La nationalisation dn canal met sous le

contrUe de l’Egypte la «route des Indes»,
qui fut la vde sacrée de l’Empire britanni-

que. Nasser menace la Jordanie et l’Irak,

encore sous Fmfinencc anglaise. Surtout, le

pétrole dn Proche-Orient transite par le

canaL Une artère vitale est menacée. Cette
dernière crainte est aussi celle de la France.

Le gouvernement du Front républicain,

dirigé par le socialiste Guy Mollet, a pris

un tournant en Algérie. B y a envoyé le

contingent, est passé d’une bitte sporadique
& une véritable guerre.

Ebohomr

Nasser est le principal allié des nationa-

listes algériens, n a accueilli leurs diri-

geants an Caire, leur a fourni des armes et
des centres d’entraînement. Dans les

méditas an trouve le portrait dn «grand
frère» égyptien. L’abattre sera, croient

MM. BourgèsrM&unoury, ministre de la

défense, et Max Lejeune, secrétaire d’Etat

à l'année de tene, mettre fin d’un seul

coup à la guerre. M. Christian Pineau,

ministre des affaires étrangères, est plus

réservé : le département compte un solide

noyau de partisans d’une politique arabe. H
se laissera cependant convaincre, comme
Guy MoUethü-méme.

L'opinion française, à de notables excep-
tions près, considère Nasser comme un
deuxième Hitler : la nationalisation est un
diktat et de nombreux anciens nazis occu-
pent m Egypte des postes importants.

Céder serait un « nouveau Munich ». Ainsi,

'ayant découvert à l’étranger la source de
tous leurs maux algériens, la plupart des
Français se redonnent-ils bonne
conscience : fis trouvent un dictateur &
abattre.

Enfin Israël, que Nasser s'est juré de
détruire, jouit d’une grande popularité en
France et les rapports entre Tel-Aviv et

Paris sont plus qu’amicaux. M. Shimon
Pérès, ministre adjoint de la défense
d'Israël, a un bureau rue Saint-Dominique

Le fiasco de Suez
auprès de M. Bourgèe-Maunoury. Les
Français n'ignorent pas que, de son côté,

Israël, face au réarmement de l’Egypte par
l'URSS, prépare use offensive en direction

du Nfl. Ainsi serait rampa renclavement
préparé par Nasser avec le concours de la

Syrie et de la Jordanie.

En Grande-Bretagne, où Anthony Eden
dirige un gouvernement conservateur, on
ne professe pour Israël aucune sympathie.
Londres se veut, lui aussi, Fafiïé et le pro-
tecteur dn monde arabe.

Vain appel à Eiseuhovfer qui prépare
pour novembre sa réélection & la présidence
des Etats-Unis. Dalles, an cours cTnae
conférence & trois réunie à Londres, i» vou-
dra faire confiance qu’aux « forces
-morales ». Aussi, dès le 28 juifiet, les politi-

ques et les militaires français et anglais

préparent-ils une opération de reconquête.
Un état-major mixte, pour plus de secret,

s’installe dans le souterrain creusé, sous la

Tamise où fut préparé le débarquement de
1944 en Normandie.
Tandis que se déroulent de vflines négo-

ciations, que se crée sur Hnitiative de
DuÜes une éphémère association des uaa-

Les IsraéBcas attaqueront l'Egypte le

29 octobre en direction du canal de Suez.
Le 30; Londres et Paris lanceront aux deux
adversaires un ultimatum : pour «garantir
U liberté de passage», ils devront sC retirer

de quinze kilomètres de part et d’antre dn
canaL Les forces franco-anglaises a’întexpo-

' seront dans la zone ainsi dégagée. Sinon
elles attaquerait l’Egypte car il est bien
entend» quTsra&l s’inclinera aussitôt le

31 octobre^
.

Ainsi en est-il. L’armée israéEstme, dans
la première de ses campagnes-éclairs,;
chasse sous les ordres du général Moshe
Dayan lesEgyptiens «TEl Arich, au bord dn
Sinaï; elle force au centre le col de Mitlsu
Enfin, contournant la presqu’île, elle

s’empare air sud de Charrâl&Chefidi, dé
du golfe d'Akaba. Les Français ont fourni

ou transféré provisoirement des chasseurs
Mystôre-IV dont le» cocardes ont été
cachées par l’étofiè de David, fis parachu-
tent depuis Chypre dn matériel dans le

Sinaï; le croiseur Georges~Leygues ha par
deux fois dans la nuit dn 5 an 6 novembre
bombarda- Raie sam prévenir les Britanni-

ques. Devant Hafih, l'escorteur français

ROUIL.

géra du canal, que, poussée par Anthony
Eden, la Compagnie retire sû pilotes, per-
suadée à tort qu’il serait impossible de leçr
trouver

-

rapidement une relève compétente,
les experts militaires «imitatant qu'fis ne
disposent ni des farces ni de la logistique

nécessaires à une opération de grande
envergure. L’Egypte dispose de cinq divi-

sions, de cent chars et de trois cents avions
dont cent appareils de combat On loi oppo-
sera deux divisions françaises, la 10= divi-

sion parachutiste et la 7* division mécani-
que rapide, des chasseurs et des
chasseurs-bombardiers F 84-F, chiquante
mille baumes de troupe britanniques avec
trois cents avions, sans parier des puis-
santes flottes des deuxpays.

Garantir

b liberté de passage

Les Français, engagés en Algérie, pou-
vaient disposer rapidement de leurs forces.

Les Anglais n'ont plus de bateaux de
débarquement — an en rachètera à la fer-

raille - et leurs jeunes soldats du service

national — encore en vigueur — ne sont
guère entraînés.

Base de départ : Chypre, akn en pleine
insurrection contre Ire ^Britanniques. An
heu d’aller vite, avec des forces légères, on
met sur pied un dispositif lourd et compli-
qué. Le commandement revient aux
Anglais avec des adjoints français. Au som-
met, le général Sir Charles Keightley,

assisté de l’amiral Baijot, siège à Chypre ;

la force de débarquement est sous les

ordres du général Hugh StockwcD, assisté

dn général André Beaufrc. Même hiérar-

chie dans la marine et l'aviation.

Les préparatifs de l’offensive israfifîenne

viennent à point nommé offrir une justifica-

tion hypocrite à l’opération franco^anglaüte.

La décision de l'entreprendre a été prise le

16 octobre par Anthony Eden et Guy Mol-
let Du 22 au 24 octobre, dans une maison
de Sèvres, on accord secret sur un scénario
est conclu par les Anglais, les Français et

les Israéliens.

Kersaint capture le destroyer: égyptien
Ibrahim alAwaletle Kvre aux Israéliens. •

L’ultijnatum franco-anglais catenvoyêà
la date prévue. Nasser, un instant,~variUe.
L’un de ses vieux compagnons, Salah
Salem, le pousse même à porter sa reddi-
tion (1) à l’ambassadeur de Grande-
Bretagne. Mais fi se reprend aussitôt,'

empêche son chef d’état-major général
Haîtim Amer d'aventurer ses blindés «fan»

le Sinaï, met & l'abri ses pilotes, plus pré-
deux & ses yeuxque ses avions qu’il sacrifie

ou expédie an Soudan et en Arabie Saou-
dite. fi fiait coder dans le canal des navires

etdes barges de riment.

Devantson refus la répliqué se fart.atten-
:

dre. Certes, l’aviation anglaise bombarde
les aérodromes et détruit pratiquement
l'aviation égyptienne. L’opération Mous-
quetaire, ainsi baptisée à cause des triom-
phantes moustaches dn générai StockweO,
prévue sur Alexandrie en septembre, a fait

place & Mousquetaire bis vers Port-Saïd.
Elle est ri retard. Les Britanniques sont de
plus en plus réticents et, en tout cas, liés

par leur planification rigide. Le 2 novem-
bre, le chef d’état-major des farces armées
françaises réclame un débarquement le 4.

Keightiey refuse. Le 3, ÎONU condamne
Fopération. Londres propose le 8 novem-
bre. Puis Kcâghtley - accepte Popéraâon -

Télescope, proposée par l’amiral Baijot et

soutenue par le général Ghalle, major-
général des forces armées fiançasses.

Ce sera pour le 5.

Port-Saïd, à l’entrée dn canal, est bornée,
an nord par la Méditerranée, à l’ouest, où
se trouve l'aérodrome de Gannl, par le lac
Mensaleh. Au sud une digue (Tune quaran-
taine de kficnoètres porte la route dTsmat
Ëa. Sur la rive orientale du canal. Port
Fouad, où se trouvent les ateliers de répara-
tion de la Compagnie, comporte un bassin
que les Egyptiens ont rempli d’épaves. A
l'exception de la route côtière, ht petite
agglomération est entourée de marécages.

Le matin da S novembre, h» quatre cent
quatre-vingt sept parachutistes dn colonel

Ghatean-Jobert sautentsur Freine des eaux
et s’emparent du. débooché sod de Port

StdüL La six cents «diables rouges» dn
général Butler conquièrent ra6rodrema de

- LVjfAumnü, \g, 2* régiment de
pomptintBUM colomam du colonel Fossey-

François prend- Port-FouAd. Le général

égyptien ELMbgy demande un eetfez4e-

feu. Mais, «Pune paît Nasser ordonne la

UC mryinran r.ni krwvw* “ - — —

ventent, noo un ccsscs-le-fea, mais une

capitulation en bonne et due forme.

Anthony Ede»

Le 6 novembre a» matin, après un tio*

l«nt bombardement de la Royal Nivy qm
met le feu à un bidonville et fait de nom-
breuses victimes civile*, l'opération ampfak

Uc se déclenche. Les rh*" débarquent. Il

reste i prendre la ville dkHmÔme de Fort-

SaSLLea Anglais ont affaire à une guérilla

à laquelle fis saut nul préparé». Paris et

Londres, mal renseigné*, chantent victoire

et la prise dTsirtaTlîa, & 80 kilo-

mètre» au sud.

Dans l’après-midi, non sans retards et

ameroches; l’avance vers le and sc prépare.

A ht unit tombante, les hommes de Butler

et de Massn se mettent en route: fis nTront

pas kxn, on Fa vu, et s’arrêterontan bout de

37 kOomèfres.

La contreofiemîve diplomatique, dn firït.

imwmiiHfflt des atermoiements britamd-

ques, a pu se développer. Ehcnhûww, réélu

te 4 novembre, multiplieles mises en garde.

La VI* flotte américaine a traversé sans

avertissement, dam la nuit du 5 au 6, la

{Sotte franco-anglaise partie de Chypre.

Le taSréchal BOulgâmne, président «la

conseil de FURSS, a adressé dans la nuit

du 5 au 6'novembre une lettre menaçante
anx gouvernements fiançais et anglais. An
premier, «nés avoir évoqué tes « terribles

moyens de destruction modernes », fl

dédain que « le gouvernement soviétique

estpleinement résoluàécraserparlafarce
les agresseurs». Il rappelle au second qu'il

existe des moyens antres que . les forces

navales et aériennes, *comme des fusées
par exemple ». En réalité, Boulganme n’a

ni rîntention ni tes moyens d’utiHscr tes

fusées stratégiques. Mais la menace
Conforte sa position auprès des pays arabes.

En outre, die fait 'courir une crainte aqa-
velte dans Poinmon Occidentale, occupée
dqipii te 4 aotendm ,per un dôutte btèa
pins: terrible : l'armée soviétique Maie ù
Budapest la Hongrie insurgée.
Anthony Eden est et profond^

ment déprimé, fi est viotemment attaqué
par tes travaüHstea, par certains conserva-
teur* et par divers gouvernements du Com-
monwealth.La City esten transe : laFédé-
ral Réservé Bank et tes spéculateun

’

américains jonént contre la livre stetflng,

qui est au bord de l'effondrement. Le
6 novembre an matin, Eisenboner fait

savoir qu’elle ne serait renflouée que si

Londres accotait te cessez-te-feu ordonné
parrONU. Hardd MacMQlan, chancelier
deFédnqnier, passe du camp des faucons à
celui des colombes. Eden téléphone à Guy
Moflctà 13 heures pour h»i annoncer gnlt a
accepté d'arrêterl'opération dans les douze
heures. Paris ne peut que s’afigner sur Lon-
dres.

line reste plus au corps expéditionnaire
franco-britannique qu’à attendre, an milieu
d’mddeitts divers provoqués par les Egyp-
tiens «occupés», l'arrivée des farces de
FONUcommandéespar le général Borna.

Pendant plusieurs mois, tes Français dr-
enteront avec des tickets d’essence. Avant
que de Gaulle ne tente de leur prouver le

contraire fis auront appris que la France
n’est pins maintenant anx yeux dn monde
une grande puissance. Les paras, à leur
retour en Algérie, ramertume au cour,
retrouveront Ve type de conflit auquel fis

avaient un montent cru échapper. La
bataille d’Alger a commencé.
La Grande-Bretagne attendra 1982 et h

campagne des Mafanines. pour mettre — à
un prix fort .élevé — un pen ds baume sur
son orgueil blessé. ••

JEANPLANCHA».

CI) Mohamed HrikaL^ Sunday Tbms Maga-
xtne. IZoctobra 1986.
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POLOGNE : le dilemme de l’opposition

Ne laissons pas passer une chance
W««tf_PoloŒ,B ont décidé de fooder

«de *. *** „«
mwt le siège se trame i Saawâ (nord ifti

P»ys), est présidée par M. Jan Kosfeckï, déjà
Boemlwe d'on « comité pour le respect de la
iÉgfeÜté » (KOP), déclaré üléga] par les aato-
xnes. Jacefc; Enron, Pan des animatems de

par Jacek Kuron

Solidarité, expose d-dessoos ce que dofrent
être, selon hri, les objectifs de rcaganlsatioa
dans la sïtnation nouvelle créée par la libéra-
tion des prisonniers pofitiqaes en Pologne.

L'immense majorité des Polonais
tondrait croire que la fibération des
iwwonmem peditiques cxmstïtuc un
premier pas vers une vie normale.
Les gens aspirent & fonder une
famille, à élever leurs enfants, -à
manger, à se loger et à se vêtir de
façon tant soit peu décente. Us peu-
vent s en passer pendant un mois,

“«*1 voire six, maïs pas pen-
dant de longues années. Les pmon-
mers politiques étaient source de
remords et de confïïts ninranr per.
myatte. Leur élaiyssement permet
enun d envisager nne ««tracemnnw militant^

Une brèche a donc été ouverte
dans te nmr qui sépare la société du
pouvoir. Quels que soient les raisomm les calculs de ce denner, la libéra-
tion des « politiques » l’a rendu phs
sensible à la pression H hri
est impossible de les rémcarcérer
tnnnédiateanent sans perdre ce petit
crédit dont fl jouit désormais auprès
des Polonais et auprès des gouverne-
ments occidentaux, désireux de nor-
maliser leurs rapports avec la Polo-
gne. Dans un tel contexte, tome
initiative de notre part place les
autorités devant un choix inconfor-
table : contre-attaquer ou l»»wiw
faire, arrêter ou- tolérer.

Il est à mon avis certain que, si
nous dépassons le cap du « toléra-
ble», la réaction sera brutale et le

gouvernement mettre une croix sur
son honorabilité fraîchement
acquise. Cela dit, il a dû compter,
avec notre activité en «îaiiMit les
pertes et profits de Tamnistie, et ce
n’est pas n’importe quelle initiative

~

de notre part qui lui fera sortir son
artillerie lourde.

Je ne sus pas ai le pouvoir est
décidé à donner un tour véritable-
ment nouveau, à son action ni ritest
prêt à rechercher une quelconque
entente avec la population. Je sus en
revanche que, s’il ne comprend pas
que l’amnistie appelle d’autres
ouvertures, les prisons seront ànou-
veau vite rempbes. •

L’amnistie constitue
.
également

un défi- pour Solidarité. Si nous n^y .

rfooodons pu par un geste & J*-fois

réaliste et susceptible d’avoir un
'«M»»* ttfriar».

rons par là mimé qtie' So&fctité
'

n’est rihis. Tout le monde .attend la'

réaction du syndicat Mais les mots
ont perdu de leur impact. Si nous
répondons à un geste peu ordinaire

pü une énièmedéclarationqui répé-
tera pour une émànaeft» des choses
certes justes mais usées, nous ris-

3
nous de ne pas être entendus. Pis,

'aucuns penseront que nous avons
laissé pasrèr une chance.

Nous n’avons ps* le droit de lais-

ser passer cette chance. Peut-être

u’en aurons-nous pas d’autre de si

S’aui

st

têt. peut-être plus jamais. Nous
devons prendre des décisions qui
permettront & Solidarité de s’adap-
ter & la nouvelle réalité sans

l’aucun acquis ne soit sacrifié,
une tâche extrêmement diffi-

cile, d’autant plus que le déM^gf.

de la situation peut n’être quede
courte durée.

.
Parier de crise de réoononrie polo-

naise est un euphémisme. Elle est en
ruine, et la population est épuisée et
découragée par la vanité de ses
efforts.

Quand la société s’épuise, notre
mouvement ne peut que s’épuiser
avec elle. Le triomphalisme des
autorités repose sur un malentendu :

elles croient avoir affaibli le syndi-
cat alors que cet affaiblissement
n’est que le corollaire de celui du
corps social tout entier. Quant a
nous, nous aurions tort de nous féli-

citer que dans cet organisme à bout
de forces Solidarité soit encore Fflé-

ment le plus vivace.

Notre objectif premier dort donc
être la reconstruction dn pays. Noos
devons absolument dire clairement
qu’aucune amâîàration rapide des
conditions de vie n’est possible.
Nous perdrions toute crédibilité si

nous ne le damions pas haut et fort.

.
Je suis persuadé que les Polonais

sont capables d'un tris grand effort

et qui» sont prêts a dre sacrifices
s’ilsont la conviction de reconstruire
leur pays pour eux-mêmes. Seule
une présence réelle et authentique
de Solidarité peut leur donner une 1

espèce de garantie. Par conséquent,
le premier pas versb reconstruction
du pays dost être le retour du syudi-

cat dansb vie publique, son action à
visage découvert. H faut imposer b
pluralisme par une politique du fait

aooonip&-

On décèle trots courants dam
l’oppasitioo. Le premier recherche
une forme de caibbontian avec les

autorités du parti et de l'Etat. Ces
légalistes sont en principe opposés à
toute noire forme d’action. H se
situent en margede Solidarité, mab
leurs options-re retrouvent égale-
ment au sern du ayndicat.

.

Lt* .indépendantistes sont aux
antipodes dei' ce courant. Us ne
s’intéressent pas vraiment aux cban-

an système oommumsto. Collaborer
avec b pouvoir revient pour eux à
trahir, et àTactiôu légale 3s préfè-
rent Faction clandestine. Eux aussi

sont pour b plupart extérieurs à
Sofidarité, mais on les retrouve éga-
lement dÿm ses rangs, notamment
dans les structures clandestines.

D y a enfin ceux qui sans oublier

robjectif final — l'indépendance —

choisissent d’agir ici et maintenant,
de répandre aux aspirations immé-
diates de b société. Ce sont les par-
tisans des activités parallèles, publi-
ques ou clandestines.

On peut voir dans chacun de ces
courants dn pour et du contre, ™î«
tous sont indispensables à b Polo-

Les modérés ne peuvent être
interlocuteurs pour b pouvoir

que si ce dernier subit b pression
- des radicaux, et seuls les hommes
sensibles aux aspirations sociales du
moment ont b pouvoir de mobiliser
les masses.

La coexistence de ces trois cou-
rants est extrêmement délicate &
nntérienr d'un seul mouvement,
trait particulièrement lorsque des
décisions importantes doivent être
prises, comme c’est b cas actuelle-
ment. Les modérés estiment qu’il

fout s’abstenir de tout ce qui serait

susceptible de gêner b pouvoir d»™*
sou effort de réocmciïiatioa et qn*fl

faut surtout ne pas lui fournir de
prétextes pour faire marche arrière.

Bref, exprimer sa bonne volonté et

attendre. Quant aux radicaux, b
nation n’étant toujours pas souve-
raine, fls considèrent qu’il convient
de rester dans b clandestinité et de
dénoncer les desseins des commu-
nistes. Les uns et le6 autres, pour des
raîsous différentes, se refusait à pra-
tiquerb politique du fait accompli.

Multiplier les faits

accomplis acceptables

Solidarité doit cependant rester
unie. Lech WaJesa, symbole de son
unité, est conscient du danger et
s’efforce de concilier les divers
points de vue. La.création du conseil
provisoire de Solidarité en est b
preuve éclatante.

Ce consrâl n’est qu’un débat. Ce
b ne signifie pas forcément que
d’autres organismes du même genre
serrait créés dans les régions et dans
les entreprises. De toute façon, ces
questions d’organisation qui occu-
pent tant les esprits sont relative-

ment simples- Le conseil assurera les

fonctions de b TKK, b commission
nationale clandestine du syndicat.
STI en est empêché, bTKK repren-
dra ses activités.

Les problèmes majeurs sont"bien
entendu de nature pobtiaue. 11 fout
se préparer & au moins deux évoca-

tions. Premièrement, farrestation
des membres du conseil provisoire

de Solidarité et de ses représenta-

tions régionales. Je crains que ks
modérés et les radicaux ne déclarent
alors en chœur : •On vous l’avait

bien dit t

»

Les premiers assureront
les autorités de leur brame volonté et

apaiseront leur conscience en espé-

rant b libération rapide des prison-
men, tandis que les seconds s’enfon-

ceront encore davantage dans b
clandestinité. Or ce quH fondrait

faire si cela arrive, afin que ce pre-

mier pas vers b pluralisme ne soit

pas nul et non avenu, c’est trouver
immédiatement des gens pour rem-
placer bs personnes arrêtées, et sur-
tout ne pas replonger dans la clan-

destinité. Parallèlement, il faudrait

que tous, modérés, radicaux et cen-
tristes, nous lancions b plus grande
campagne de l'après-guerre en
faveur de b libération des personnes
arrêtées, pour prouver aux autorités

que b répression n’est pins payante.

Seconde possibilité : les autorités

ne procèdent à aucune arrestation et

minimisent notre action. Contraire-
ment aux apparences, bs choses
seraient beaucoup plus délicates
pour nous si b situation évoluait

ainsi. Nous devrions alors partir du
principe que b pouvoir - ou du
moins une partie du pouvoir - sou-
haite réellement débloquer b vie

sociale. Nous devrions également
admettre que sa situation n’est pas
aisée : ce qu'il peut offrir à la société
est en deçà non seulement de ce
qu’elle désire mais également de ce
qu’elle possède déjà, à savoir Solida-
rité. Or le pouvoir ne peut pas recon-
naître officiellement b syndicat.

C'est impossible, et on n’y changera
rien.

Si nous voulons élargir b champ
des Chertés, nous devons multiplier
des faits accomplis acceptables par
le pouvoir. Multiplier les initiatives

parallèles, élargir l'autogestion dans
les entreprises et dans les com-
munes, créer toutes sortes de
comités et de groupes d’action civi-

que, développer renseignement
paraDèle. lancer toutes bs actions

possibles et imagina dont a
besoin 1e pays.

Je pense que ces propositions

seront acceptées par les plus
modérés et qu’elles ne satisferait

pas les radicaux. En créantb conseil

provisoire de Solidarité, nous avons

pourtant fait on pas très radicaL
Tout l’art consiste maintenant à lan-

cer un programme positif suscepti-

ble d’élargir b plus possible l'indé-

pendance de la société.

m M. Lang pn Pologne. —
M. Jack. Lang, ancien ministre de b
culture, a invité vendredi 31 octobre
à Gdansk, Lech Valesa-à venir en
France en soutiflnant b volonté du
président François Mitterrand de te

recevoir à Paris. M. Lang — qui était

accompagné par Françoise Sagan -
a transmis à Lech Watesa une lettre

de M. Laurent Fabius, qui lui a renou-

velé soo invitation à venir à Paris.

Lech Watesa avait dû renoncer en
mai 1985 à un voyage en France,

faute de garanties de retour dam son
pays de la part des autorités de Var-

sovie. - {AFP.)

CORÉEDUSUD : après les affrontements

sur le campas

Retour au calme dans les universités

de Séoul et de Pi

Les wffrnirt|TTV*ntt survenus ven-

dredi 31 octobre Iras de Tassant des

forces de Tordre contre les manifes-

tants retranchés dans b campus de

l’université Konkuk de Séoul
(le Momie du lv novembre) ont

fait, selon b chef de là pofice de b
capitale sud-coréenne, quarante-

deux blessés du cOté des étudiants

hostiles an régime et trente-huit

blessés dans ks rangs des pofiders.

Deux pompiers ont été également

Un étndbnt, grièvement

atteint à b tête, se trouvait, ce

dans b coma après une

intervention drimigicale de six

heures.

L’assaut a suscité une vague de

protestations dans les autrenauv»-

sités de Séoul, ainsi que danr la

deuxième ville du pays, Pasan. Ces

manifestations se sont achevées ce

et seuls une cmquan-

ürine d'irréductibles àamuat
barricadés dans une bibliothèque

Muîimsîtaîre de Pusaa.

Les autorités judfciaîres mit passé

b mût à interroger les iniDe quatre

ccnt* fftnKants arrêtés^ depuis le

début des manifestations anti-

gou.crncfflMttlM « ««-

pci» de mort pour •menées pro-

communistes ». Le ministre de

l’intérieur, M. Kim Chong-hoh, a

déclaré au Parlement que tes inci-

dents survenus dans l’occupation du
campus de l’université Konkok
êtabnt b fort de • terroristes gui

soutiennent une révolution commu-
niste violente ». Le premier min istre

M. Lho Shïn-yong a, pour sa part,

évoqué dans un discours consacré à

b sécurité nationale b possibilité

croissante de voir b Corée du Nord

fomenter des troubles & l’approche

des Jeux olympiques qui se déroub-

TMttà Séoul en 1988. - (Reuter.)

ynH-raaim.wm — - 1

cents l«s de Tassant du campus «
Konkuk, Selon des sources poh-;

eûtes, b plupart d’entre eux -serons

traduits en justice, dans certains cas

tvmr «Malian de b kÜ SUT lft-SéCU",

Çîi m*i nrénît des PCUICT

#• PAKISTAN ï violences inter-

ranufiufiputnirM à Karachi. — Un
ooùvra-faiu d'une période indâtenrih

nées été décrété, vendredi 31 octo-

bro. dan* ptusteura quartiers de Kara-

chi A la «iiixe.de violence*

iniarcammonautares qui ont fuît au

moins huit morts et' des douzaimsrds

m—fe- L'armée patrouüb depuis an

vHa avec Tordre de tirer, i vue. -
(AfPJ >
• INDE i sept personne*

nssinrtrr au Pemfah. — Deux

hommes armés, qui sentent des

extrémistes sikhs, ont tué sept per-

sonnes, vendredi 31 octobre, au
Pendjab, Iras de b journée de deufl

décrétée par h» séparatistes à . te

mémoire de Béant Singh, rassassin

d'Irëtirafi'Gandhi. - (AFP.)

URSS

I I I1IHII resPlnsirairs hauts fonctw

sont sanctionnés

pour le naufrage de l’« Amiral-Nakhimov »

Le PûÜtburo du PC de TURSSa
ratifié vendredi 31 octobre une série

de wnntîww enatre bs responsables
du naufrage dn paquebot Amiral
Nakhimov. qui avait sombré le

31 août dernier en mer Noire, cau-

sant b mort de près de quatre cents

personnes.

M. Stanisbv Loukfontchcnko.
directeur de b compagnie de mvi-
gation de b mer Noire, a été desti-

tué de ses fonctions et exclu du
Parti, annonce l’agence Tass.
MM. Anatoli Goldobenko, vice-

ministre de b marine marchande, et

Bronisbv Mainagachev, haut fonc-

tionnaire du même ministère, ont été

également relevés de leurs fonctions,

tandis qu’un autre vice-ministre,

M. Boris Iounftâne, s’est vu répri-

mandé parb Parti.

Quant aux capitaines des deux
navires impliqués dam b catastro-

phe, MM vadim Markov pour
YAmiral-Nakhimov, et Vflctar Tkat-

chenko pour b cargo Piotr-Vasev,

qui avait éperouné b premier, leur

arrestation est confirmée et * une
procédurepénale a été mise en route

à leur encontre », ajoute Tagence,

qui dénonce « la négligence crimi-

nelle des responsables des navires »

et •de grossières violations des
règlements de sécurité de la naviga-

tion ». On se souvient que VAmiral-
Nakhimov, transportant mifle deux
cents passagers et membres d’équi-

page, avait été coupé eu deux par b
Piotr-Vasev. à 13 kilomètres dû peut

de Novorossisk, alors que bs deux
bâtiments faisaient route tous deux
par temps clair, et avaient échangé
des signaux de reconnaissance.

En septembre, déjà, M. Gou-
jenfaj. ministre de b luarrne mar-
chande, avait été relevé de ses fonc-

tions, mais sans que mention soit

faite de b catastrophe. - (Reuter;

ÜPl).

Libération d’on peintre non-conformiste

marié à mie Française
Le peintre noo-coûformîste sovié-

tique Gueorgui Mfldbtiov, marié à
une Française, a été libéré vendredi

31 octobre, au lendemain de son

-procès en appel à Léningrad, qui

s’ébat achevé sur un verdict de dé-

mence, a-t-on appris de source

;
consulaire.

M. MJkhaSov avait été condamné
en première instance, en juin der-

nier, pour •vol, par escroquerie,

d’une grande quantité de biens

appartenant à l^Stat ». à six wmfa*
n’empi kflnwamwit aVEC
de s» biens. H s’était vu reprocher
par tes autorités soviétiques d’avoir

conservé à son domicile des

tableaux, en dépit d'une mesure de
saisie.

M. Mîkhaflov a vu jeudi sa peiue

ramenée à an an et un mois d'empri-

sonnexDcnt, a-t-rai déclaré de même
source. Le peintre, qui se trouvait en

détention depuis lé 18 septembre

1985, a ainsi déjà purgé sa peine.

. San avocat français, M° Yves
Rutkowslri, qui avait été autorisé à
assister au procès en appel, anx
côtés de l’épouse de l'accusé, a pré-

cisé que ML Mflchallov n'avait « pas
pris de décision • quant & un éven-

tuel départ pour la France. —
(AFP).

AUTRICHE : le passé du président

Les souvenirs tardifs

de M. Waldheim...
L’étau se resserre autour de

M. Knrt Waldheim, président
de la République d’Autriche.
Accusé par un ancien responsa-
ble des services secrets yougos-
laves d'avoir été soumis au
chantage des Soviétiques an
lendemain de la guerre, il

concède aujourd'hui avoir été

présent en Bosnie au cours de
l’été 1942. Son porte-parole,
cependant, affirme qu’il n’a
exercé là que des fonctions
d'officier d’approvisionnemeut

et qu*fl n’a pas participé aux
sanglantes opérations contre
les partisans yougoslaves».

L’affaire Waldheim rebondit.
Après les révélations du Washing-
ton Post, jeudi 30 octobre, concer-
nant b chantage exercé sur lui par
les autorités soviétiques d’occupa-
tion à Vienne, un nouvel élément
vient s’ajonter an dossier déjà
lourd du passé ma de l’actuel pré-
sident autrichien.

Le 12 avril dernier, dans un
mémoire remis au président
Kirachschlâger pour se défendre

de l’Etat croate manipulé par bs
Allemands b médaille de l’ordre

de Zvanimir •pour son courage
héroïque dans la bataille contre
les rebelles au printemps et à l'été

1942 ». Cette distinction était
assortie des feuilles de chêne,
réservées aux actes de bravoure
» sous lefeu de l’ennemi ».

M. Kurt Waldheim n’a cessé de
se contredire sur son activité pen-
dant l’été 1942. Dans ses déclara-
tions du 2 avril 1986 au journal
yougoslave Vecemje Novosti, il

affirme être resté pendant toute
cette période à Plevlja. Treize
jours plus tard, il déclara au quoti-
dien italien la Repubblica qu’il

s’était bien trouvé basé à Banja-
Luka, mais qu’il avait passé son
temps à jouer aux cartes avec b
général italien Esposito_

Les instructions données à Tépo
que par b commandement de b
22 e armée chargée de la lutte
contre les partisans sont élo-
quentes : « Les cas les plus
mineurs de rébellion, de résistance
ou de détention d’armes doivent
être traités immédiatement par les

méthodes les plus dissuasives f„j.

PtueH-o

des accusations portées contre lui

~ar le Congrès juif mondial,'
L Waldheim niait avoir pris part

aux opérations de répression contre,

les partisans yougoslaves dans b
régirai de b Kozara, en Bosnie :

« Des témoins ont confirmé queje
me trouvais alors à Pljevlja, dans
le Monténégro, plus aie 200 kilo-,

mètres au sud de Banjo-Luka et

de la Kozara. Je servais comme
interprète et comme oJÏTcfer de
liaison avec la division a infanterie

de montagne italienne Pustreria,

pendant trois mois, à partir de la

fin d’avril 1942. »

Or, jeudi 30 octobre, b porte-

parole de la présidence autri-
chienne, ML Gerold Christian,
déclarait que des • recherches
complémentaires • avaient abouti à

b conclusion que le lieutenant

Waldheim se trouvait bien dans b
Kozara. mais, précisait-il, sans par-

troupes.

Vendredi, M. Gerold Christian
revenait sur ces déclarations, affir-

mant que M. Waldheim ne s’était

trouvé dans b région que pen-
dant une tris courte période », et

lu’il l’avait quittée dès b début
les opérations.

Cette question de b partkâpa-
tion du lieutenant Waldheim & b
répression sanglante de b Kozara
au cours de Tété 1942 est d’impor-
tance : c’est sur elle, en efTet, que
repose le dossier d'accusation
transmis eu 1947 par b Yougosla-
vie à la commission des crimes de
guerre de TONU, demandant que
des poursuites soient engagées
contre b lieutenant Waldheim.
Le 22 juillet 1942, b lieutenant

Waldheim reçoit du gouvernement

Pas de sentiment ! Il est préférable
que cinquante suspects soient
liquidés plutôt qu’un seul soldat
tué!»

On comprend alors pourquoi k
président autrichien ne tient pas à
être mêlé à l’épisode de b Rosara,
qui valut après b guerre, à ses res-

ponsables faits prisonniers juge-
ment et condamnation pour crimes
de guerre.-

Ces nouveaux développements
ont provoqué une certaine émotion
aux Etats-Unis, en Israël et au
Canada . A Washington, un respon-
sable du département d’Etat a
déclaré que le secrétaire d’Etat,

M. George Sbultz, ne rencontrerait
pas M. Waldheim lors de son
séjour à Vienne, b semaine pro-
chaine, car • il n’aura pas de
temps disponible dans son pro-
gramme». M. Shuhz doit partici-

per à l’ouverture de b conférence
pour b sécurité et b coopération
en Europe du 4 au 7 novembre.

A Jérusalem, M. Moshe Arens,
ministre sans portefeuille du gou-
vernement israélien, a appelé les

gouvernements européens à pren-

dre des mesures à l’encontre de
l'Autriche, et de son président.
Israël a déjà rappelé son ambassa-
deur à Vienne, sans toutefois rom-
pre ses relations diplomatiques
avec l’Autriche.

A Ottawa, enfin, M. Joe Clark,
secrétaire d’Etat canadien aux
affaires extérieures, a déclaré à b
Chambre des Communes que le

Canada pourrait demander à
TONU de retirer sa pension de
retraite d’ancien secrétaire général

des Nations unies à M. Kurt Wal-
dheim.

LUC ROSEN2WEKL

L’attitude du Congrès juifmondial

provoque des remous

au sein des institutions juives françaises

Le conseil du Consistoire central
israélite de France a décidé de
• suspendre sa participation» au
Cotisai représentatif des institutions

juives de France (CRIF). Le
Consistoire central est, avec le

Foods sodal juif unifié et le Mouve-
ment sioniste, Time des trois institu-

tions qui bénéficient cTone représen-

tation particulière au sein du CRIF.
Sa décision est due à son désaccord
avec l'affiliation du Congrès juif
européen (CJE) - dont b président
est, depuis le 1* octobre, M. Théo
Klein, président du CRIF - au
Congrès juifmondial (CJM).
Les adversaires de cette affilia-

tion reprochent au CJM le compor-
tement de ses présidents — Naîium
GoWmann, hier, M. Edgar Bronf-
man aujourd’hui — qui, disent-Ds,
prétendent parler et agit au nom du
idaisme sans se soumettre
une concertation préalable.

Les accusations lancées par te

CJM contre M. Kurt Waldheim leur

apparaissent comme un exemple
particulièrement fftebeux des
erreurs que peut commettre cette

organisation, dont b siège est à
New-York. Cette campagne mal
engagée, mal menée, n’aura eu
d’autre effet, estiment-iis, que
d’aider à l’élection de M. Waldheim

à b présidence de b République
d'Autriche, en déclenchant chez les

électeurs une réaction chauvine pré-

visible.

L’attitude du Consistoire central,

responsable de l'organisation (te h
vie rehgieiise juive et longtemps

représentant unique de b commu-
nauté auprès des pouvoirs publics,

est considérée comme • un épisode

sans grande importance » par

M. Klein.

P. J.
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Diplomatie
La visitede M. Jean-Bernard Raimond à Berne

Quand un pays neutre fait l’éloge

de la force française de dissuasion

BERNE
de noire correspondant

Le temps des tiraOlements semble
révolu- Tel est le sentiment qui pré-

vaut de part et d'autre à l’issue de la

visite à Berne, vendredi 31 octobre,

de M. Jean-Bernard Raimond,
ministre français des affaires étran-

gères. Les principaux points de fric-

tion, comme les tracasseries doua-

nières et les restrictions imposées

aux transferts de capitaux s’étant

estompés avec l'assouplissement du
contrôle des changes, ce déplace-

ment est venu consacrer le réchauf-

fement des relations franco-
helvétiques.

Signe de cette évolution, les ques-

tions bilatérales ont à peine été évo-

Ï
iées au cours des trois heures
entretien entre M. Raimond et

M. Pierre Aubert, chef du départe-

ment fédéral des affaires étrangères.

Les quelques problèmes en suspens

concernent notamment les produits

pharmaceutiques, la protection
sociale de ressortissants suisses rapa-

triés d’Algérie en France, la distri-

bution d'essence sans plomb sur le

territoire français, ou encore le cas

de la radio locale française de
Tbollon-les-Mémises qui «arrose»
trop copieusement la région du lac
I Amin
Dans une ambiance « très ami-

cale et détendue », les deux minis-

tres ont constaté une « large identité

de vue » sur les relations Est-Ouest
et les principaux dossiers de l’actua-

lité intenmâooale. Au cours d’une
allocution prononcée & l'ambassade
de France, M. Aubert a d’ailleurs

fait un éloge appuyé de la force

nucléaire française. « Nous sommes
heureux, a-t-il dit, que la France ait

résolument choisi de se doter des
moyens de son indépendance. Nous
voyons dans cette position de force
un gage de ce que la voix de
l’Europe continuera à être entendue
et que tes destinées du concert des
nations ne seront pas uniquement
marqués par les vues de Washing-
ton et de Moscou. » Ces propos ont
été d’autant plus apprécies du côté
français qu’ils venaient d’un pays
neutre.

Le conflit « absurde • entre l’Iran

et l’Irak, l’apartheid en Afrique du
Sud, les rapports de la CEE avec les

pays tien, 'UNESCO et la dernière

conférence de la Croix-Rouge, ont
également été des sujets abordés. La
question du terrorisme a été soule-

vée dans la perspective de la confé-

rence de la CSCE, qui s’ouvre le

4 novembre à Vienne. Avec d’autres

pays neutres et non alignés, la Suisse
a proposé de l’inscrire i l'ordre du
jour.

Si, avec ses interlocuteurs helvéti-

ques, le problème des otages n’a été

S

ju’à peine effleuré, M. Raimond a
ourm quelques précisions sur la ten-

tative de oonnaJisarkm avec l’Iran.

Le ministre des affaires étrangères a
d’abord rappelé que raccord partiel

passé avec Téhéran s’inscrit dans le

cadre d’une négociation portant sur

Après leur expulsion

d’Afrique du Sud

Les délégués du CICR
poursuivent leur tâche

Namibie

GENÈVE
de notre correspondante

La spectaculaire « suspension »

de FAfrique du Sud à la vingt-

dnqmème conférence internationale

de la Croix-Rouge (le Monde du
28 octobre), loin de provoquer,

comme on favait craint, un éclate-

ment du Mouvement international

de la Croix-Rouge et du Croissant-

Rouge - nouvelle appellation de la

Croix-Rouge internationale - Ta
paradoxalement ressoudée. Si an ne

peut que déplorer les ««séquences
du renvoi par Pretoria des délégués

du Comité international de la Croix-

Rouge (CICR) qui apportaient une

aide morale, matérielle « médicale

aux victimes de l'apartheid. On se

félicite, en revanche, de ce que les

vingt-cinq délégués du CICR, qui

œuvrent en Namibie occupée par la

République sud-africaine, aient été

autorisés & poursuivre leur tâche

humanitaire sur le terrain. D’antre

part, Q convient de préciser que la

délégation gouvernementale de
l'Afrique du Sud n'a été en fait

expulsée que de la conférence elle-

même, de sorte que l’an peut consi-

dérer que ce pays continue à faire

partie du Mouvement. Quant à la

Croix-Rouge sud-africaine, qui est

multiraciale, die continue a faire

partie intégrante de la Ligue inter-

nationale des sociétés de ta Croix-

Rouge « du Croissant-Rouge.

D reste que la conférence - qui a

terminé ses travaux vendredi

31 octobre — à dû mettre tout eu

ouvre pour éviter le risque d’un

autre «accident» politique. Au
cours des débats, on a certes

entendu des interventions politisées,

waw pa« au point de barrer la route

a une série de résolutions toutes

L V.

un lourd contentieux économique «
financier. « Cette normalisation, a-

t-U indiqué, ne nous amènera pas à
modifier notre politique avec le

monde arabe ni à changer notre
politique d'amitié avee l’Irak, et

nous ne livrerons pas non plus
d’armes à l'Iran. » « La politique
française, a tenu à expliquer
M. Raimond, est d'obtenir Ca libéra-

tion des Français détenus. Nous ne
pouvions pas faire d’autre choix.
Nous avons déjà obtenu la libéra-

tion de deux Français au mois de
juin. Rien ne nous permet de penser
que nous ne pourrons pas obtenir
celledes autres. »

JEAN-CLAUDE BUHRER.

Recevant Mgr Sfeir

M. Mitterrand réaffirme

« l’attachement

de la France
à l’intégrité

et à la souveraineté

du Liban»
M. François Mitterrand a

exprimé, vendredi 31 octobre,
« rattachement de la France à
l’intégrité territoriale et à la souve-
raineté du Liban », à l’occasion d’un
déjeuner qu’il offrait en l’honneur
du patriarche maronite du Liban,
Mgr Nasrallah Sfeir.

« Nous sommes d’autant plus
proches de votre pays qu’il est dans
le malheur », a ajoute le chef de
l'Etat, qui a noté « à quel point les

passions se trouvent aujourd’hui
exacerbées au Liban du fait des
influences extérieures ». • U appar-
tient aux Libanais de surmonter
leurs propres divisions », a ajouté
M. Mitterrand.

Mgr Sfeir, qui a reçu des main*
de M. Mitterrand les insignes de
grand-croix de la Légion d’honneur,
a souhaité pour sa part le maintien
du contingent français an sein de
laFINUL.
Dans une interview au quotidien

libanais An Nahar. la première qu’il

accorde ft un journal arabe,
M. Chirac a déclaré à ce propos:
« La France demeure très présente
au Liban par sa diplomatie, son
action culturelle, sa coopération
technique ainsi que par ses soldats
qui servent sous le drapeau des
Nations unies, et elle entend le
demeurer. »

Afrique Amériques
TUNISIE

Les élections du 2 novembre
Après le retrait des Estes d'opposition, les candidats du Parti

socialiste destoarfen, du président Bourguiba, se retrouvent quasi-

ment seuls pour les élections du 2 novembre. Un situation qui
explique le peu de passiou qu’a suscitée cette campagne malgré la
passe difficileque traverse la Tunisie.

« Bourguiba », de Bernard Cohen
Dans sa jeunesse, Habib Bour-

guiba fut un journaliste émotif qui
avouait pleurer en reportage. «17
était spontanément attiré par l’acti-

vité Journalistique, comme un Cle-
menceau ou un Jaurès, mais pas
assez patient pour écrire », constate
un familier. Cela explique sans
doute qu’il n’ait jamais rédigé ses

Mémoires, leur préférant une
légende orale inspirée par son génie
théâtral.

E laissait le i4*amp libre aux
hagiographes qui se sent chargés de
combler ce silence avec un zèle pas
toujours inspiré. L’ambition de Ber-
nard Coben, journaliste à Libéra-

tion. n’était pas de donner une com-
pilation de plus ft la gloire du
Cranbattant suprême, mak de faire

un portrait plus contrasté que
rîmage officielle, sans complaisance

« sans baigne. Il a recherché des
archives inédites, sachant que •tris
tôt Bourguibafit instaurer une révi-

sion régulière et systématique du
fonds historique, une sorte d'auto-

contrôlé des connaissances permet-
tant de gommer peu à peu, sans
paraître rompre brutalement le fil
de la chronique, les réalités les plus
dangereuses ». D a interrogé les
compagnon» du grand homme, dont
le destin frit le plus souvent de se
trouver renvoyés & l'occasion des
crises de confiance successives «
spectaculaires. Surtout, fl a essayé
de comprendre par lui-même, en
étudiant les ressorts psychologiques
d’un personnage public dont le trait

dominant est le goût pour la soli-

tude, sans doute né de la captivité.

Bernard Cohen évoque l’enfance,

le milieu familial, l’école chez un
maître qui s'enorgueillit d'avoir

serré la de Victor Hugo, les

études dans « un véritable culte à la
langue française ». le « triomphe»
au baccalauréat de philo : « la page
du Courrier de Tunisie annonçant ce
résultat est suspendue sous verre
dans le bureau de Carthage». Il

raconte le premier mariage, avec
une Française, les secondes noces
avec Wassüa Ben Amar, répudiée
cette aimée après avoir joué un rôle

non négligeable. Celui qui, dès
1936, accorda aux femmes des
droits qu’on leur refusait dans le

reste du monde arabe, fût dans sa
jeunesse d’un rigoureux moralisme
avant un « retour de libido » qui le

fait « tomber en adoration devant de
jeunes protégées » dont l’influence,

bien que platonique, serait un élé-

ment ft prendre en compte
aujourdTnii dans la rie politique

Antres pages gentiment icono-
clastes, celles consacrées ft la santé
du héros. Dé constitution délicate, le

président à vie, âgé de quatreringt-
trois ans, a toujours su

.
faire bon

usage de ses maladie*, exprimant
des angoisses profondément
enfouies au travers de ses souf-
frances physiques », réelles ou ima-
ginaires, ou invoquant des • refroi-

dissements » pour « esquiver des
échéances délicates », voire
décharger sa responsabilité après
des initiatives malheureuses.

Finalement, c’est nous semblo-t-fl,

un bilan globalement positif qu’éta-

blit Cohen an terme de cette biogra-

phie, qui se confond avec celle d’un

pays oïl la théorie du « parti-Etat »,

appliquée dans tant de jeunes
nations, fait originalement place ft

celle de» lapersotme-Etat ».

A l’actif r l’émancipation des
Tunisiennes, des vues raisonnables

sur le problème palestinien, eta,
sans parier du refus de s’acoquiner
avec Taxe Rome-Berlin contre les

démocraties occidentales au
moment des premières luttes pour
l'Indépendance.

Alors que • l’action politique est

devenue une technique de communi-
cation aussi froidement planifiable

S'une campagne publicitaire».
hen, tout en soulignant les

dangers du «pouvoir d’un seul >

été séduit par cette grandefigure
de la Méditerranée», aussi atta-

chante pour ses défauts que pourses
qualités.

JEAN DÇLÂ GUÉRIVIÈRÉ.

* Bourguiba, le pouvoir d’un setd.

Flammarion,252p* 8S-F.

A TRAVERS LE MONDE

Afghanistan

M. Reagan : les retraits

de troupes soviétiques

sont truqués

TwwvfaOa. — Le président Ronald
Reagan a appelé, vendredi 31 octo-

bre, l’URSS cà faim mandte arrière

en Afghanistan et à aller de rêvant*
sur le désarmement, en qualifiant de
r truqué » le récent retrait de six

régiments soviétiques d'Afghanistan.

«Las Soviétiques ne peuvent parier

de paix à Reykjavik et faim la guerre

en Afghanistan », a déclaré M. Rea-
gan lors d’une réunion électorale ft

Twin-Falls, dans l’idaho. « Des
comptes truqués ne mettront pas fin

à la guerre. Cela ne dépend Que de la

décfefon soviétique de s'en aller», a-

t-ü dit - (AFP.)

Canada

Trois terroristes

arméniens

so.nt condamnés

à la prison à vie

Ottawa. - Trais terroristes armé-
niens ont été condamnés, vendredi

31 octobre, ft la prison à vie par un
tribunal de l’Ontario qui les a
reconnus coupables de l'assassinat

d'un garde de sécurité canadien de
l'ambassade de Turquie à Ottawa, le

12 mars 1985. Ohannef Noubarian,
trente ans, Kevork Maracheiian,
trente-cinq ans, tous deux nés en
Syrie, et Rafi Paras Tittnan, vingt-

sept ans, né au Liban, avaient prie

d'assaut rambassade de Turquie ft

coups de furf, tuant au passage le

garde de faction devant le bâtiment.

Après avoir gardé en otage pen-
dant quatre heures une dizaine de
personnes, dont la femme « la flle

de Tambassadeur, les trois hommes,

se rédamant de l'Armée révolution-

naire arménienne, s'étalent finale-

ment rendus ft la pofiee. Le procès a
été suivi très attentivement par la

communauté arménienne du Canada,

dont des (Szaônes de membres sont

venus assister aux auc&encas et sou-
tenir les accusés. - (AFP.)

Centrafrique

L'ex-empereur Bokassa

sera jugé

« dans un délai

raisonnable »

Bangui. — L'ex-empereur
Bokassa, «à a regagné Bangui inopi-

nément il y a huit jours après sept
années d'exil, sera jugé ft nouveau
pour meurtres « détournement cto

fonds, a annoncé, vendras 31 octo-
bre, le général André KoQngba.

Prenant la parole au cours d'un
rassemblement dans un stade de ta

capitata, le chef da l'Etat centrafri-

cain a affirmé que Bokassa, déjà
condamné ft mort par contumace en
1980 pour cas mêmes accusations,
était revenu dans son pays avec
l'intention cto ta plonger dans le

chaos.

n a ajouté que son gouvernement
rientendait pas le laisser faire, et

qu’B avait décidé de rouvrir ta dossier
judiciaire contra rancien empereur,
qui sera rejugé « dans un délai rai-

sonnable».

Le chef de l'Etat a, d’autre part,

annoncé que les Centrafricains
seront appelés, le 21 novembre, i
se prononcer sur une nouvelle
Constitution qui entérinera le retour

à un système de parti unique. Le
général Kofingha a déclaré qu'ose
constitutif un c enterrement définitiï

dee anciennes palabras». — (Reu-
ter.)

Egypte

Incidents

entre intégristes

et policiers

à Assiout

Le Caire (AFP). - Une personne a
été tuée et quarante-huit autres ont
été arrêtées à la suite d'incidents qui
se sont produits vendredi 31 octobre
dans la ville d1

Assiout (380 kflomè-
tras au sud du Caire) après ta prière.

Selon le ministère da rintérieur,
tas incidents ont éclaté ft la mosquée
Garnis Charia : alors que ta prédica-
teur s’adressait aux fidèles après la

prière, des c éléments des associa-
tions' extrémistes » (islamistes) ont
tenté d'arracher ta micro au prédica-
teur afin de spropager lotos Idées
fanatiques etpousser la populationà
s’opposeràFonte stèle légeBté ».

Las extrémistes se sont heurtés
aux fidèles, d'abord è rkitérieta- de la

mosquée, puis ft l’extérieur, avant
que ta police n'intsrvtanna.

Zaïre

Important remaniement

ministériel

Kinshasa (AFP). — Le maréchal
Mobutu, président du Zaïre, a décidé,

vendredi 31 octobre, de supprimer le

poste de premier ministre, créé en
1975, et assurera désormais lui-

même ta coordination de l'exécutif,

tout m conservant le portefeuffle de
la défense nationale.

L'ancien premier commissaire
d’Etat (premier ministre), M..Kengo
Wa Dondo, devient ministre des
affaires étrangères, en remplacement
de M. Mandungu Buta NyatL Ce der-

nier, qui est généralement considéré

comme un cracScai » parée qu*H a
étudié en URSS, passe au départe-
ment de l'information.

A l'occasion de ce remaniement,
le président Mobutu a ramené aux
affaires un certain nombre de penson-

nafitéa qui avaient déjà été membres
du gouvernement.

Ainsi, M. Nsinga Udjuu, ancien

premier ministre « ancien ministre

de ta justice, retrouve ce départe-
ment avec le titre de présidant du
cortssê judiciaire, nouvellement créé.

M. Vunduawe Te Pemako, ancien

vice-premier ministre et ministre de
l'administration du territoire (bité-

rieur), reprend lui aussi ce porte-
fauüta.

M. Nyambo Shabani revient ft

réconomie nationale, poste qu'il a
déjà occupé à plusieurs reprises.

Enfin, un nouveau département
est créé : celui du droit des citoyens,

qui est confié ft M* Nfcny Msykflca
Ngsnbi, qui était directeur du bureau
du président de ta République depuis
1977. Ce nouveau ministère rare

pour rtite de recueiffîr tas doléances
des citoyens, et ta juriste placé ft sa
tête sera en quelque sorte le médto-
teur zaïrois.

ÉTATS-UNIS : les élections du 4 novembre

Maryland : les républicains

menacés par « tante Barb »

Comme pauvre et hispanique,

ï m/fa Chavez a elle aussi été

longtemps démocrate, mais, après

avoir travaillé pour le Congrès et

la Fédération américaine des pro-

fesseurs, die avait une réputation

yirffîfff»T¥iment établie de conscrva-

trice pour que M. Reagan la

nomme, c® 1983, ft la t£tc de la

fnironjouirai dCS ClrOÏtS CZvfl&-His-

pamque, démocrate et
.

femme,

elle représentait, ft la veille de

réfection présidentielle, un atout

d’autant pins formidable qu’elle

est totalement apposée, comme
M. Reagan, ft la politique des

quotas d’embauche pour les mino-

rités.

T-mHtt Chavez rejoignait bien-

tôt le Parti républicain et Féqmpe
de la Maison Blanche,' et voilà

comment deux femmes qui ont

toutes les deux découvert la politi-

que dans les combats des
années 60 et auxquelles la car-

rière politique n’aurait pas été

ouverte sans le féminisme de cette

période se retrouvent, rat 1986,

des deux côtés de la barrière.

(Suite de lapremièrepage.)

Cela suffira-t-il ft arrêter le

décollage que certains démocrates
amorçaient en fin de semaine et ft

compenser surtout le handicap
des républicains qui ont ft défen-

dre 22 des 34 sièges de sénateurs

enjeu?
Réponse avec le dépouillement,

mais en attendant M. Reagan est

bel et bien menacé par ce futur

sénateur qui se fait appeler
«tante Barb» et vient, pour
l’heure, de prendre place sur la

scène de théâtre du collège
Loyola, dans la banlieue cossue de
Baltimore. Les caméras sont en
place et, dans quelques instants,

va commencer un débat télévisé

en direct avec la candidate répu-

blicaine, M“ Linda Chavez.

Toutes deux sont assises, côte &
côte, derrière de petits pupitres

gris. Toutes deux ont boucles
d’oreilles et collier de perles mais

quand Linda Chavez, traits

immobiles, incHne légèrement la

tête pour saluer son adversaire,

Barbara Mikulsld part d?un
énorme rire jovial et saccadé qui

s’enfle et se prolonge et
.

s’enfle

tant encore que le visage de Linda
Chavez se décompose.

Elle est simplement révulsée

d*un.tel manque de manières, se

recule légèrement sur son dossier

et la salle, fatalement, finit par
rire «nmà. M“ Chavez, trente-

neuf ans, a tailleur gris et chemi-
sier chair; M"1 Mflmlski est, elle,

en bleu pétrole, si satiné qu’il

brille sous les projecteurs. La pre-

mière a les cheveux poivre et sel,

impeccablement brossés en
arrière, et un maquillage tout en
subtils dégradés. La seconde a
une petite mise en plis frisottée et
irn moqwilfagavoyant. 1

La première a la taille fine et

un ovale fragile. La seconde un
double menton qui part des
oreilles et un embonpoint d’une
grande générosité. :

L’une, en bref, fait grande
bourgeoise, habituée des mefl-

feurs salons de beauté, et Fantre,
robuste femme du peuple qui h’à

ni le temps de soigner son appa-
rence ni l'argent pour le faire. On
est en pleine caricature, et pour-

tant h» apparences sont trom-
peuses.

Ladëfcnrination

obstinée des adolescents

SI quelqu’un sur cette scène
sait, pour l'avoir vécue, ce qu’est

la pauvreté, c’est bien la candi-
date républicaine, fille d’un pein-

tre en bâtiment alcoolique et éle-

vée dans les quartiers hispaniques
et pauvres d’Albuquerque, au
Nouveau-Mexique. Jusqu'à pré-
sent, elle a gardé cette détenmna-
tkm obstinée des adolescents qm
veulent échapper à la condition de
leurs parents, ce côté décrocheur
de brèmes qui lui a permis de
faire des études et de s’entendre
dire aussi par un comité tic sélec-

tion de la fondation Ford :

« Comme vous parlez bien
l’anglais. Mademoiselle Char
vezt

»

C’était il y a longtemps, mais
elle en a gardé une dent contre le

paternalisme des libéraux car die
était alors diplômée de littérature

anglaise et n’avait jamais parlé,

de sa vie, que l’anglais : les ori-

gines mexicaines de sa famille

remontent à trais siècles.

Chronologiquement, la Pologne
est plus proche dans la famille de
Barbara MXknlskL, mais, si les

Polonais sont ft l’humour améri-
cain ce que les Belges sont ft'

l’humour français, il y a long-
temps qu'ils ont été totalement
assimilés. La nomination d’un
Polonais ft quelque poste que ce.,

sait n’est en rien un événement.
Celle d'un Hispanique l’est mi
général car Jes hispaniques sont
toujours regardés comme venus
d’affleurs et différents.

Fille de commerçants très
modestes, Barbara Mflmlski n’est

pas née avec une cuillère d’argent
dans la bouche. Le jour où. elle a
décidé tic se lancer dans la politi-

que en se présentant, ai 1972, mr

.

conseil municipal de Baltimore,
puis ft la Chambre dès Représen-
tants en 1976, elle avait pourtant
derrière elle plus qu’une réputar
tion d’assistante sociale bataü-
leuse qui avait organisé un mou-
vement de-mères célibataires et
victorieusement lutté contre un
projet d’autoroute urbaine. Elfe -

disposait déjà d’un réseau social
et communautaire min lui donnait
naturellement sa chance au sein
du Parti démocrate qui domine
entièrement le Maryland.

marxiste

etantinriUe»

Une minute avant que les

caméras ne tournent, la directrice

de la campagne de Barbara
Mflmlski bondit en haut des gra-

dins et crie aux photographes
massés sur la scène de s’écarter

pour qu’elle puisse vérifier

qu’« on ne voit pas les coussins»
— les coussins sur lesquels -est

surélevé le futur sénateur. Pre-

miers mots de Barbara Mikubld :

elle est « contente d’être dans ces

murs puisque [son] ancien collège

fait maintenant partie de
Loyola ». Traduction. : bonjour,

vous me connaissez, je suis une
enfant du Maryland, contraire-

ment à cette Chavez que Reagan
nous a envoyée d’on ne sait où.

.. Premiers mots de Linda Cba-
vcz : elle rappelle les remous pro-

voqués en 1981 par l'embouche,
comme collaboratrice de son
adversaire, d’une Australienne
•féministe-fasciste, marxiste et

antimâle ». Cette dame avait

effectivement des vues un peu
radicales pour la classe moyenne
américaine;, et Barbara Mikulsld
avait dû s’en séparer au bout de
quelques mois. Linda Chavez
insiste, marteUe, pariera plus tard
du danger de la légalisation du
«mariage homosexuel», bref,

accuse Barbara Mikulsld, par
toutes les allusions possibles,

d’être lesbienne. Début septem-
bre, die Pavait déjà qualifiée de
• démocrate du style San-
Frandsco ». Barbara Mikulsld n’a
jamais relevé ; les trois quarts de
rflcctorat sont absolument scan-
dalisés de tant de bassesse dans la
polémique politique et semblent
se moquer complètement de
savoir -si l'accusation est ou non
fondée.

Le Maryland aime Barbara,
son gros rire, son côté peuple, son
célibat même, dont die a fait un
atout en disant — d’où •tante
Barb» — que sa vie était consa-
crée ft ses électeurs comme cer-

taines vieilles filles du temps
passé sacrifiaient leur vie ft Leur

Des deux, celle qui connaît le

mieux les dossiers * est sans
l'ombre d’un doute Linda Char
vêt, mais elle est trop idéolo-
gue», trop ft droite, trop dure,
trop artificiellement propulsée
par la Maison Blanche pour se
faire admettre: Et en plus, il loi

reste asssezde libéralisme pour
être opposée ft l'interdiction de
ravortement et an rétablissement
de la prière ft Fécole, pour arriver
donc ft mobiliser un élément
essentiel de la coalition reaga-
nîenne: les fondamentalistes qui
n’aiment pas non plus qu’elle ait

un mari juif et qu'elle se sut
mariée ft la synagogue.

Depuis .1 968, le Maryland
démocrate avait un sénateur répu-
blicain, Charles Mathias. H était
extrêmement populaire et aurait
été réélu sans difficulté, mai» fl

avait, aux yeux des reaganiens, le
défaut d’être assez libéral pour
être opposé ft la peine de mort et à
l’aide militaire aux « contras »
nicaraguayens. On a su le dissua-
der de se représentez, et la toute
petite Barbara Mikulsld - •une
socialiste », dît un partisan de
M“ Chavez — va devenir le {dus
haut en couleur des sénateurs
américains. Four le «naiifein- de
M. Reagan?

BBMÀRD GUETTA.
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Politique
La discussion dn budget de l’industrie à l’Assemblée nationale

M. Madelin heureux d’être un ministre « tout nu » !

L’Assemblée nationale a
«wto. Je vendredi 31 octobre,
des crédits do ministère de
FWnstrîe <pd seront nds an
voix le lmidi 3 novembre. D*na
matant de 20 052,60 millions

?^JîÜ?
BCS* H> représentent

1*73% dn budget de FEtat, mais
sont en baisse de 10,10 % sor
r«n dernier. Si la majorité s’est
gertée de la pofitfqae qae tra-
dmsart cette chute, le Front

* jngi qn*efle ne per-
mettait pas encore ane réelle
application dn « fibérafi&me »,
mi « fibéraUsme » relusé par la
ganche et dont les interventions
de certains orateurs de FUDF et
dn RPR ont montré les Emîtes.

« Vous êtes un ministre pauvre
que ruiné, toux nu », ! Four

. André Bülardan (PS, Safiufret-
Loire), le constat des moyens
d’action de M. Alain Madelin est
vite dressé. Il a même demandé si le
ministère de celui-ci «a encore une
quelconque utilité». Mais — rup-
ture dans la tradition politique fran-
çaise — le ministre de l'industrie est
fier de sa pauvreté et souhaiterait
même avoir encore moins de
moyens, puisque l'argent dont fl cfis-

pose est forcément pris aux entre-

prises et qu’il préfère de leur laisser

plutôt que de voir FEtat le confis-
quer avant de le répartir an gré de
ses choix.

La politique industrielle dn nou-
veau ministre se résume I cela.
D’auteurs, M. Madelin a h*mw cette
expression de son vocabulaire. B- ne
vent pas, contrairement à tons ses
prédécesseurs, même ceux d'avant
1981, mettre en application des
choix de développement ou de sou-
tien à certaines industries, m<|’* sim-
plement défendre une idéologie.

Cette idéologie, ses «ms Fapproo-
vent M. Philippe Vasseur (UDF,
Pas-de-Calais), rapporteur de la

commission des finances, par exem-
ple, l'envie d'être Ve responsable dn
rf^n*wnmt ministériel, dont les

crédits « diminuent te plus ». Cer-

tains voudraient mXmip qu'il «ay>

plus lois et plus vite dans son appli-
cation. Ainsi, M. Frank Borotra
(RPR. Yveline») estime que les

réductions des charges des entre-
prises ne sont pas encore assez fortes
et craint que le domaine de
l’énergie • certains opérateurs,
commeEOF et GDF. ne continuent
àfausser la concurrence».

M" Cresson (PS):

«Battnpcx—>
Cette Idéologie, le Front national

la partage aussi. Mais M. Pierre
Descaves (FN, Oise), s'a trouve

• que M. Madelin est « parmi les
membres du gouvernement celui qui
aurait pu peut-être faire évoluer
l'économie dans le bon sms», fan

reproche de rester • entravé par la
tutelle des hautsfonctionnaires des
finances ». Car, comme lui, fl pense
qu’a ne sert & rien d'accroître les

aides aux entreprises. Apparent
paradoxe, M“* Colette Gœurîot
(PC, Menrthe-et-Moselle) trouve,

elfe aussi, que « les cadeaux au
patronat nesont décidémentpas une
solution ». Mais c’est parce que leur
utilisation n’a pas été contrôlée par
FEtat qu’elle critique cette situa-

tion. Cette analyse lui permet ainsi

de «wntwtwr «m—i rf<«iMHMn« h ges-
tion des socialistes.

LePS est bien seul de son espèce :

hrf, fl déf««l Fmtervcntian de FEtat
dans le cadre du capitalisme.
M“ Edith Cresson (PS, Vienne),
comprend d’autant moins que
M. Madelin se l'interdise car, lui

fait-elfe remarquer, 3 s’appuie sur
•une idéologie Importée de Tokyoà
Washington, servant de thème de
discours, mais que personne
n’applique si ce n'est ia Grande-
Bretagne de 1980 à 1984», dont le

•chemin de croix» soin alors par
son économie pourrait bien présager
celui sur lequel le ministre de
Fîndustrieconduit à son avis Féoano-
mîe française. La preuve, M" Cres-

son la voit dans la transformation du
solde positif des exportations indus-

trielles anglaises en 1980 eu déficit

Une élection cantonale partielle dans le Var

La nouvelle bataille de La Seyne

TOULON
de notre correspondant

A La SeynMtm-Mer (Var), on
vote ce dîTTiRTiehfc pour élire un
conseiller général. Le 23 juin der-

nier, M. Châties Scaglia (PR),
maire de la ville, avait démissionné
de son poste & rassemblée départe-

mentale pour protester contre les

mesures gouvernementales concer-

nant la Bqradation des chantier*

navals. Retrait discuté puisque, une
semaine plus tard, le Conseil d'Etat,

suivant l'arrêt prononcé par le tribu-

nal administratif de Nice, invalidait

les du 17 mat* 1985 2
Fissue desquelles M. Scaglia ne
triomphait ou candidat communiste,

M. Maurice Paul que de cinq voix

(sur 17 693 suffrages exprimés) ;

ce dernier avait alors introduit une
action en annulation.

Ce premier tour ne suffira sans

dôme pas à départager les six Estes

en présence : celle du conseiller

démisriopnairc invalidé : M. Scaglia
(PR), qui bénéficie du soutien de la

majorité; celles de soc prédéces-

seur, M. Maurice Paul (PC), de

M. Marcel Barbero (PS), de
M. Daniel Hhgomwt (divers gau-

che), de M. Jod Houvet (divers

droite) et celle de M-Henri Pfarom

(extrême droite), seul candidat

« parachuté» de Toulon, dans nn
combat ne mettant anx prises que de

vieux Seyncss connaissant parfaite-

ment le terrain.

A La Seyne, la situation économi-

que est extrêmement tendue après le

licenciement de* deux mille

employés des chantiers navals, dont

sept cents pourraient être réembau-

ches par l’industriel marseillais

Maurice Genoyer, éventuel repn*

nenr du site. M- Scagfe, qm a mené

un combat déterminé auprès des

ouvri« do 1» Noroed mm !»

« casse» de l'entreprise, espère bien

en lécoto tes 2

torat des chantiers a toujours

conforté ses suffrage*.

grands travaux aurait été témoin de
malversations dans le cadre de la

commission des marchés dont fl

avait la délégation et de projets

immobiliers jrins intéressants pour
quelques promoteurs privés que
pourl'économie de laville.

Bien que très réservé durant sa
campagne, feParti communiste aura
été contraint, suite à une actif» en
justice de M. Scaglia, de supprimer
des passages jugés diffamatoires

dans sa profession de foLyA^guel-

Icment^dans l'impossibilité d’en
fournir de nouveaux, M. Paul a dû
retirer ses rtncnmr.ttfs de tous sa
envois anx électeurs.

Briflant universitaire mais homme
de terrain plus discuté, le candidat
socialiste, M. Barbero, sait cepen-

dant le rfile d’appoint que peutjoua
sa Este. Mais fl fandra compter avec

M. Houvet, ancien colistier et élu de
Féquipe de M. Scaglia avec Féti-

quctle RPR-mais qui fut flîmîné dès

le premier tour de 1984 dm ins-

tances municipales comme de celks

de son parti après une OPA man-
quée. Engagé son* la bannière de la

« droite nationale » avec le soutien

du Front national, M* Pierom a peu
de chances de réaliser un score égal

& celui obtenu le 10 mars 1985 par

fe représentant de M. Le Peu dans
cette consultation : 15,03 %.

A force de combats (perdus) ce
bouillant avocat toulonsais a
émoussé sa erédibifilË an fil des

scrutins, sans parvenir à épuiser un
lot d'affiches sur lesquelles fl appa-

raît toujours avec la fraîcheur du
jeune officier défenseur de FAlgérie

française. Pins inattendue, la candî-

datnre de M. Hogonnet étonne. Cet
éducateur très actif dans le nûEeu

frit conseiller nmnicipal »n

rein de la.municipalité de gauche de
flaben-

d’âs.

d'affiches

les Seyncasà
de sa

lancé dans la

u.-

Suxdc M. Barbero, <»

m&ne »cene fi*P*
d’une campagne très calme " V*
SSSBffde Md
(second adjoint PR çt uni

jT&W te » «« ****’

dans des <

risque de
la makaîu. , - T—
tminm Infotmatioo8» n

BUlbra ,

tort an candidat de
selon cer-

1971 & 1985, dateià1

donne sa]

A
par

*e prononcer sur

candidature^ le i

compétition avec 1esouhait secret de
connaître son poids en suffrages

pour de futures municipales.B pour-

rait créer la surprise, compte tenu

de son impact dan râoccorat aey-

nds.

Reste une inconnue de taille : k
poids réel du PS qui. en mars 1983

(avec 6,99 % des suffrages), avait

obtenu un score tiès éloigné de celui

de 1978 (15,60 *). Les éfcctfoos

ssynoises mit toujours été, de toute

façon, Toccasion oc surprises en tout

genre

JOSÉLENZNL

en 1984. Or, Fancfen ministre de
Fîndustrie et du commerce extérieur
constate que le solde des échanges
industriels de la France éteh de
8 milliards es janvier 1986 et, qu’à
partir d’avril, •// s’est écroulé à
2 milliards par mois en moyenne».
• Fixez-vous donc comme première
étape de nous rattraper», lance-t-

eüe à son successeur. Ce libéralisme
est la cause de cette chute aux yeux
de rotateur socialiste qui explique,
prouva à Fappui, que les antres
-pays occidentaux ne manquent pas,
eux, d’avoir une politique bien diffé-

rente de ce qu'ils proclament dans
leurs discours. Sur ce point,
M. Ladislas Poniatowski (UDF,
Eure) lui donne raison : • Nos prin-
cipaux partenaires commerciaux
n’hésitera pas à utiliser toutes les
arma de la réglementation pour
protéger leurs entreprises des
importations étrangères. »
M. Madelin a dû entendre puisqu'il

avoue ne pas vouloir •être can-
dide».

L’exemple des pays industriels,

dits libéraux, sert aussi & M“ Cres-
son pour montrer que FEtat doit

aider les secteurs industriels impar-
tants. C’est à sa yeux particulière-

ment vrai pour l’électronique. Mais
M. Billardon, avec la lywinwijon de
M. Maisonrouge à la tête de la

direction de l’industrie, craint
• qu’IBM est investi la rue de Gre-
nelle » et simplement pour la com-
posants. Constatant que fe gouverne-
ment organise dans ce secteur nn
« repli dans le désordre », alan que
le Japon, la Etats-Unis, la RFA, la
Pmwi, etc. •accroissent leurs

aidaexistantes », le député de Chû-
telferaait demande : • Voulez-vous
rester vivants dans cetteguerre ? »

«LesbéqraBes

dadmgisne»

Que FEtat aide la entreprises,

tous la orateurs de la majorité ne
sont pas contre. M. Poniatowski sou-

haite notamment que l’Etat assiste

celles-ci dans la négociation des
grands contrats à FexportatioQ et fes

incite à investir dans la recherche.

Pour ldi, s’il doit y avoir • moins
d’Etat pour mieux d’Etat », ce
• mieux d’Etat peut parfois signi-

fier plus d'Etat ». M. Pierre Wei-
senhorn (RPR, Haut-Rhin), rappor-

teur de la commission de la
production, doit faire la même ana-

lyse quand il se félicite du relatif

succès du pian textile mis en place

par la socialistes, et quand il

demande que llndutrie française de
la machine ne soit pas abandonnée.

M. Madelin, là, n’est pas
d'accord. S'A accepte d'aider encore

un peu quelqua secteurs industriels.

c'est simplement parce que « les
entreprises habituées aux béquilles

du dirigisme ne peuvent être bruta-
lement lancées dans une course de
fond. Une période de réadaptation
aux lois et aux disciplines au me
ché est nécessaire ».

A quoi sert donc alors encore nn
ministère de l'industrie ? a rien,

répond M. BiHardon, qui constate
que la industriels ont compris qu'il

valait mieux pour eux aller frapper
aux portes du ministère des
finances. M. MadeEn sert A quelque
chose. Il fiait de la politique. Faute
d’expliquer ce qu’il vent faire, il cri-

tique à langueur de phrase ce qu’on
fait sa prédécesseurs et - leur
échec ». puisque sous leur gestion,

• la compétitivité da entreprises

françaises a chuté». La preuve
entre 1980 et 1985, la France
perdu •près du cinquième de sa
parts de marché» chaque «"n**-

« Durant ces cinq ans. dit-il, cent
trente mille emplois industriels ont
disparu. » Le nouveau ministre
n'oublie pas non plus de sacrifier à
la politique quand 11 accuse sa pré-

décesseurs d’être coupables de
• présentation de faux bilans » et

• d’utilisation frauduleuse de pas-
sifs» h propre da entreprises natio-

nalisées. Fera-t-il mieux, lui

demande M9* Cresson en dénonçant
« l’engouement pour da modes en
apparence primesautiira et en réa-

lité mortelles ».

En attendant, M. MadeEn réfléchit

à toutesla questions précisa qui hri

sont paséa : le irminrim d'une politi-

que d’économie de Féuergic. l'ev

tion de h tarification d’EDF, la
conditions de transmission da entre-

prises. 11 répond, six mois après son
arrivée rue de Grenelle, qu'il y réflé-

chit sérieusement. H n’y a peut-être

pas de ministère de l'industrie, ™î<
il y a maintenant un « ministère de
la réflexion » I

THIERRY BRÉHER.

• PRÉCISION. - Dans la

compta rendu du débat è l'Assem-
blée nationale sur la budget du mir

tère de l'équipement publié dans
(Je Monde du 30 octobre, un incident

technique nous a fait prêter à
M. Jean Auroux (PS. Loire), une an»-,

lyse qui était cette cia M"* Muguetta
Jacquaint (PC. Seine-Saint-Denia)

L'ancien ministre socialiste contesta

bien rabaissement du service public

dans le domaine da transports, mais
c'est rorateur communiste qui avait

durement contesté la volonté gou-
vernementale d*augmenter le coût
pour l’usager de leur utilisation et qui

avait dénoncé la diminution du taux
de réduction du billet SNCF de
congés payés.

La préparation de réfection présidentielle

M. Lajoinie : le désistement du PC
« ne sera pas automatique »

M. André Lajoinie, président

dn groupe communiste de
rAssemblêe nationale, a indiqué,

vendredi 31 octobre enr
fantôme de Snd-Radio» que le

candidat«www,

reste en faveur de celui du PS,
ponr le second tour de réfection

présidentielle, «ae serait pas
nutoButUgoe».

Fins s'approche ht date dn pro-
chain scrutin présidentiel, mieux
s’affine la doctrine dn PCF ponr le

second tour de la oonrahation. EHb
se résume à nue non-décision qui
peut foireda dégâts dans sa rangs :

rester dans le flou le plus longtemps
possible. Candidat potentiel à cette

Section ou qui, du moins, est sou-

vent mis en avant dans les médias
par k direction du parti, crédité de
3 % da suffrages exprimés en cas
d'élection présidentielle anticipée

dans le dernier sondage BVA
(le Monde du 31 octobre).
M. Lajoinie vient de rappeler « ht

position définie par te vingt-
cinquième congrès au PCF pour un
second tour d étection ». comme fe

souligne l’Humanité : • Le désiste-

ment communiste ne sera Jamais
automatique, mais nous n’avonspas
dit que nous ne nous désisterions

pas. » Tout est dans tout et récipro-

quement.

Le thème de la « discipline répu-
blicaine » intimement lié à la

période d’union de la gauche n’est

plus d’actualité ponr la direction dn
parti. Reste à savoir si celui du
« vote révolutionnaire », c’est-à-dire

en faveur de la droite qui, on le sait

maintenant, a fait Fobjet de consi-

gna sans grand succès, an second
tour de 1981, va prendre fe dessus.

Le PCF arrêtera son attitude eu
fonction de la réponse à la question :

• Que faut-il faire pour aider le

mouvement populaire à se dévelop-
per T » Et tout dépend, surtout, pour
la direction, du nom du candidat

socialiste qui sera en lice.

O. B.

A AüriHac

M. Jospin estime que « M. Chirac

tôt mû par l’opportunisme »

M. Lionel Jospin, premier secré-

taire dn PS, qui participait, le ven-

dredi 31 octobre à Aurülac, à nn
dther républicain de ptuseurs cen-

taines de couverts, a évoqué «for
premiers signes de lézarda -
encore trisfaibles - à l’intérieur de
la majorité ». avant de prononcer

une charge virulente contre le gou-
vernement, animé sdon lui, à la fois.

par un • conservatismeprofond » et

m* électoralisme débridé».

Le nouveau député de Haute-
Garonne a rivement attaqué le

mire ministre : • M. Chirac (_T)

soufligné M. Jospin, est un homme
qui n’a pas de véritables convic-

tions, qui est, en politique, mû par
l'opportunisme. qui a d’aiUeurs, à
plusieurs reprises, trahi les leaders

de son camp (—} et sur lattes les

questions, mime les plus impor-

tantes (_), il se dira toujours: • Je
prends telle mesure parce que, peut-

être, elle me mettra en mefllenre

position pour réfection présiden-

tielle de 1988. » Et c’est dramatique

(...) d’avoir (_) une équipegouver-
nementale et un homme qui n’a

comme comportement que de se

positionner le mieux possible (_.)

et non pas de servir Us intérêts à
longtermede la France».

L’affaire du « Southern Raider »

La marine nie

avoir commis une confusion
La marine nationale a affirmé,

vendredi 31 octobre à Paris, qn'elle

n'avait pu confondu, enntwÎTeTnatf

à da informations diffusées depuis
file de la Réunion, deux bateaux qui

auraient porté le même nom
lorsqu'elle a ouvert fe feu, sur l'ordre

du premier ministre, sur Je chalutier

Southern Raider es infraction avec
fes règlements maritimes devant File

Saint-Paul, dan* fes mers australes»

Elfe rappelle que son patrouilleur,

PAlbatros, en mtgmnn de surveil-

lance de la aooe économique exclu-

rive, a surpris par hasard le Sou-
thern Raider alors qu’il était en
infraction sur da lieux de pêche
dans la eaux territoriales fran-

çaises. Le Southern Raider a refusé,
pmAant plus de huit heures, de se

laisser contrôler. Après la coups de
semonce réglementaires, l'ordre a
été donné par fe ministre de
tirer au but. L’objectif n’était pas de
couler le bateau, mais de fe neutrali-

ser. L'enqnfite a révélé que ce chalu-
tier portait fe non de Southern Rai-
der depuis août 1986 après avoir

abandonné son nom initial Oioschiro
Mans.

La marine nationale précise que
l'équipage de PAlbatros ignorait
tout de l'existence d’un hutHip bap-
tisé Southern Raider qui avait été
contrôlé, fe 3 juin 1983, par la gen-
darmerie maritime, au large de la

Nouvelle-Calédonie, parce qu’il

était suspecté de se livrer à un trafic

d'armes.

L’incident naval au large de lHo
Saint-Paul remonte au 9 octobre
dentier. En mîtrinn de surveillance
de la zone économique exclusive, à
Fintérieur de laquelle, selon le droit

de la ma, fes activités de navires
étrangers sont réglememéa, 1e

patromfieur de la marine française

était placé, par l’intermédiaire du
commandement local de la marine à
la Réunion, sous la responsabilité

de* autorités gouvernementales
civiles.

En effet, dans la départements et

territoires d’outre-mer, ta coordina-
tion de la surveillance et du contrôle

de fe zone économique, c’at-à-dire
ce qu'on appelle - les actions de
l’Etat en mer », relève du commis-
saire de la République, assisté, en la

circonstance, de l'administrateur
da Terres australes et antarctiques

françaises. Dans l’Hexagone, ces
missions sont attribué» à chacun
des trois préfeu maritimes. La
marine prête fe concours de sa
navires à de telles tâcha.

Dans l'affaire du Southern Rai-
der, Tordre de tir a été transmis au
représentant de l’Etat, à la Réunion,
après consultation du secrétariat

d’Etat à la ma, du ministère da
affaira étrangères, du ministère de
la défense et du ministère de l’inté-

rieur par le premia ministre. Sur
place, la « gestion • da événements
a appartenu à M- Jean Anciaux,
commissaire de la République,
assisté d’un capitaine de vaisseau.

Si Ton en croît un message daté
du 16 octobre et portant la signature
du directeur central de la police
judiciaire ( le Monde du 31 octo-
bre) à Paris, il apparaît que le
ministère de l’intérieur a continué,
une semaine après l’incident de
Saint-Paul, à confondre ce chalutier
avec le Southern Raider, repéré en
NouvelfeCalédonie.

En visite dans l'archipel

M. Pons vent doubler la flotte dé pêché

de Saint-Pierre-et-Miquelon

SAINT-PIERRE
de notre correspondant

Arrivé à Saint-Pierre-et-Miquelon

dans la nuit du mercredi 29 au jeudi
30 octobre, le ministre da DOM-
TOM, M. Bernard Pons n’a guère
perds de temps en digressions ou en
formnfes de circonstance. Dès la fin

de la matinée, jeudi, après un rapide
tour de Ffle, fe traditionnel dépôt de
gerbe au monument aux morts et
une rencontre avec fes chefs des ser-

vices de FEtat dans l’archipel,

M. Pons, en réponse au discours

d'accueil prononcé & la mairie de
son hôte, M. Albert Pen, sénateur
apparenté socialiste, est immédiate-
ment entré dans fe vif du sujet.

Après avoir manifesté son souhait
de voir appliqua aux contribuables
de Farchipel, régis par un code de
l’impôt local, la déduction fiscale

d’un maximum de 45 % sur cinq ans
pour tonte personne achetant un
logement outre-mer, soit pour
l’occupa, soit pour le louer, 1e

ministre a que 4 millions de
francs seraient débloqués pour le

financement da retraita da per-

sonnes âgées dans le cadre de
l’application de la «parité sociale

* baie» outre-mer. Il a précisé que
modification de l’allocation aux

vieux travailleurs de la collectivité

territoriale de Saint-Pierre-
et-Miquekm ferait l’objet d’un pro-

jet de loi qui sera déposé à TAssem-
blée avant la fin de Factuelle session

parlementaire.

Mais c’est sur le dossier de la

pêcbe que M. Pons s'est montré le

lus convaincant. Il a en effet
évoüé un plan très ambitieux de

développement de la flottille locale
correspondant aux attenta de la

chalutiers-congélateurs financés
avec le concoure du ministère da
DOM-TOM et da secrétariat d’Etat
à la ma. A propos da difficiles

négociations en cours avec le

Canada sur la fixation da quotas de
pêche da chalutiers saint-pierrais

dans le golfe du Saint-Laurent, mais
aussi dans la zone économique fran-

çaise, le ministère a réaffirmé le'

souci du gouvernement de défendre
avec détermination la droits de
pêche da navires locaux dans la
eaux canadiennes. D a même laissé

entendre que le dossier serait mis
dans fes mains de M. Chirac avant
le voyage que 1e premia ministre

doit effectuer au Canada au début
de l’année prochaine.

L’après^nidi, M- Pons a visité le

E
rt et une poissonnerie. La société

ter-pêche, qui occupe plus d’une
centaine d'employés à la transforma-

tion du poisson, figurait à son pro-

gramme, mais cette visite a été

annulée au dernier moment car

Fannonce d’un mouvement de grève

du personnel avait été ébruitée. La
délégués du personnel d'inter-pêche

entendaient, en effet, manifesta
leur mauvaise humeur à l'égard da
promesses de diversification de la

pèche faites par la direction, et à
leur avis non tenues.

MARC DE SAINTE-MARIE.

population et aux possibilités
fferta par la accords franco-

canadiens de 1972 : fl a souhaité le

doublement de la flotte locale qui
passerait ainsi de cinq à dix chalu-
tiers, un projet coûteux qui est éva-

lué h plus de 300 millions de francs.

An total M. Pons a souhaité sept

navires de pêche fraîche et trais

• NOUVELLE-CALÉDONIE :

Taffaira de Hienghène en délibéré.

- La chambra d'accusation du tribu-

nal de Nouméa, saisie à ia suite des
appels interjetés après le non-fieu

prononcé 1e 29 septembre par le juge

d’instruction François Semur an
faveur des sept personnes inculpées

dans Faffaire de la fusBlade da Hien-

ghène (fe Monde du 1 1 octobre), a
décidé, jauefi 30 octobre, da mettre
ce dossier m délibéré jusqu'au
20 novembre.

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT

ÉCONOMIE

M. Chirac renouvelle

sa confiance

àlVLFlosse

M. Jacques Chirac a adressé, fe

jeudi 30 octobre, à M. Gaston
Fiasse, secrétaire tfEtat chargé du
Pacifique sud, président (RPR) du
gouvernement de la Polynésie fran-

çaise, à l’occasion de la prochaine

ouverture, le 3 novembre, de la

vingt-sixième Conférence du Pacifi-

que sud, un message dans lequel il

écrit notamment : .Je te renouvelle

toute ma confiancepour la conduite

de cette mission et le demande
d’exprimer aux délégations réunies

à Papeete les souhaits de bienvenue

du gouvernementfrançais. »

Le soutien apporte ainsi par le

premia ministre à M. Fiasse, cible

des accusations de deux conseillers

territoriaux polynésiens appartenant

à l’UDF, est souligné, en outre, par

M. Bernard Pons, ministre des

DOM-TÛM. M. Pons a fait savoir,

en effet, jeudi, & la suite des

audiences accordées à ces deux

conseillers - MM. Braun-Ortéga et

Vernaudon - par lui-même et par

MM. André Giraud, ministre de la

défense, et Jacques Foccart, conseil-

ler de M. Chirac, qu’elles sont

« sans lien avec les accusations por-

tées par les intéressés à l’encontre

de M. Gaston Flosse ».

MM. Braun-Ortéga et Vernaudon
«ut été reçus, ajoute M. Pons, - en

leur qualité de représentants, élus'

au suffrage universel, d’une partie-

de lapopulationpolynésienne ».

m***-



Dans la nuit du 30 octobre an 1
er novembre

Deux attentats à Paris sont revendiqués

par Action directe

Le CRS Gilles Burgos est écroué

Le groupe terroriste Action
directe « revendhjnê, dans «me

lettre parvenue A PAFP, ce
«üÆ 1" novembre, vers 3
beeres, deux attentats commis à

Paris dans la mit contre les

locaux de la compagnie d’avia-

tion privée Minerve et ceux de la

section régionale de Paris de
FOffice national de nmmigra-
tion (ONT). Les deux explodon
n’ont XÜt que des dégâts maté-

riels. Dans sa revendication.

Action directe s’en prend expif-

titemeat à la politique d’expnl-

riondagouvernement.

La première charge a fait explo-

sion vers 2 h 30, an 4, rue CamÜbon
(premier arrondissement) an siège

de ia compagnie privée de chartens

Minerve, dont les locaux, situés an
deuxième étage, mit été dévastés:

c’est à cette compagnie que le minis-

tère de l’intérieur avait affrété un
appareil, le 18 octobre, pour expul-

ser cent un Maliens vers Bamako.

La deuxième explosion, plus vio-

lente, a eu lien quelques mfaintea

après. Elle a ravagé le rez-de-

chaussée de la section régionale de
l'Office national de l'immigration,

45, rue de la Procession (quinzième
arrondissement). Tout autour, les

vitres sont tombées et des voitures

ont été endommagées. Un sigie de
rargamsation - une étoile ronge à
cinq branches et les lettres AD - a
été peint sur le mur d'un passage
situé derrière cet office, qui avait

été touché par un attentat, il y a près

d'un an. Lepréfet de police de Paria,

M. Jean Paoiini, s’est rendu sur les

Beux des attentats.

A trois heures, ce samedi
1* novembre. Action directe a fait

parvenir à FAFP une lettre dactylo-

graphiée dans laquelle le groupe ter-

roriste précise : •Nous revendi-

quons tes actions contre Minerve et

tONI ». et fait référence aux expul-

sions des cent un Maliens et an pla-

cement en résidence surveillée de
treize apposants algériens.

Le texte ajoute : * On a pressé te

citron, on peut Jeta' la peau (~)
L'impérialismefrançais impose ses

quotas d’immigrés. à quand tes

quotas de Français exigés par les

DOM-TOM et l’Afrique ? (.-) La
chasse aux travailleurs immigrés,

ces ilotes des temps modernes, sert

de bouc émissaire pour diviser et

affaiblir la tinsse ouvrière par le

racisme avant de l'affronter. (...)

Nous continuons d’exiger la disso-

lution du Front national et ta
démission des barbouzes Foccart et

Pasqua, relais de Le Pen », conclut

la lettre.

Ces deux explosions portent à huit

le nombre des attentats revendiqués,

depuis le début de l'année,
_
par

Action directe. Le dernier remonte
an 21 juillet. Une voiture piégée
avait causé des dégâts matériels an
siège de l’OCDE, 33, rue Franque*
ville (seizième arrondissement). Le
9 juillet, l'inspecteur divisionnaire,

Marcel Basdevaut, avait été tué par
l'explosion d'une bombe de 10 kilos

et trois autres policiers avaient été

gravement blessés lors d’un attentat

sanglant, également revendiqué par
le groupe, dans les locaux de la Bri-

gade de répression du banditisme

(BRB), quai de Gesvres & Paris

(quatrième arrondissement). AD
avait revendiqué cette opération

dans un texte reçu deux jours plus

tard, notamment par le Monde, an
nom de Loïc Lefèvre, le jeune
homme tué quelques jours plus tût

par le CRS Gilles Burgos, rue de la

Victoire (tire d’autrepart).

nwmesnmon a rana contre
les expulsions. — A l'appel d'une
dnquantaine cTorganisations, dont la

Ligua des droits de l'homme, le

MRAP. la CFDT et SOS-Racisme.
quelques centaines de personnes ont
manifesté, vendredi 31 octobre, à

Paris, de la Bastille au Palais-Royal,

pour protester contre l'expulsion de
cent un Maliens vers leur pays, et

contre les mesures visant treize

opposants algériens dans le cadre de
la lutta antiterroriste.

Aide judiciaire

d’Etat

Autrefois juge d’instruction
auprès de la Cour de sûreté de
l’Etat, récemment choisi pour parti-

ciper à la section antiterroriste du
Tribunal de Paris, M. Michel
Legrand n’a pas la réputation d’agir
par foucades. Aussi sa décision,
pour tardive qu’elle puisse paraître,
a-t-elle quelque fondement, qu’il

faut chercher dans les méandres de
la bien étrange enquête menée sur la

bavure de la rue Mogador.
Depuis le dfimt de l'affaire, le

poBrier Gilles Burgos avait été acti-
vement soutenu par sa Merarchie.
Ainsi, au lendemain des faits, un
communiqué de la préfecture pré-
sentait comme officielle sa première
version en affirmant que le policier
avait tiré dans dm circonstances
laissant fortement penser à la légi-

time défense. Le ministre de Fmlé-
rieur, M. Charles Pasqua, c'avait
pas hésité A dénoncer & la tribune de
l’Assemblée les • prétendus »
témoins mettant cette thèse eu
cause. Bien mieux, dans un «itraîMi

Pour étudier la faune et la flore

Un «radeau des cimes»

se pose sur l’océan vert d’Amazonie

CAYENNE
do notre correspondant

La voûte de la forêt amazonienne,
«poumon vert mondial», recèle des
trésors très rares de flore et de
faune. Four les explorer,
MM. Francis Hallé, de l’Institut de
botanique national de Montpellier,

Daniel Clqyet-Marrel, baUonistc

français, et Michel Gaubert, de la

direction commerciale d’ELF-
Antargaz, ont conçu le •radeau des
cimes», capable de prendre appui A
même les arbres les plus hauts. Ce
•radeau» est composé d’une mont-
golfière de 3000 mètres cubes de
capacité, gonflée A l’air chaud. Cinq
triangles équilatéraux en position

horizontale saut réunis pur leurs

parûtes au centre. Leurs cOtés sont

eu fait de gros «boudins» ronds gon-
flés avec un gaz léger. Ils sont reliés

entre eux par «m matériau léger, et

forment une sorte de tamis avec de

nombreux trous. Le radeau est sou-

levé par la montgolfière, pilotée sui-

vant un système mis au point par
Daniel Ckyet-ManeL Trente-sept

ans, sportif, Dany Qeyet-Marrel a
déjà conquis le sommet du mont
Blanc, effectué la traversée du
Sahara, exploré le pèle Nord, sur-

volé le Spitzberg. En Guyane ama-
zonienne, il a reçu pour mission —
•Et ce n’est pas facile du tout», —
confie-t-il, de •poser par bonds suc-

cessifs le radeau sur la voûte pour
permettre aux chercheurs de tra-

vailler le plus efficacement possi-

ble», en tenant conque de l’instabi-

lité permanente des conditions

aérologiques, de la chaleur extrême,

des manoeuvres délicates en milieu

inconnu, avec un modèle de type

nouveau. «J7 fallait prévoir des
solutions pour résoudre les diffi-

cultés de récupération, du radeau et

des navigateurs en cas d’avarie ou
d’accident entre le départ et l’atter-

Le paradis des palynologues
Cest une fforSt très peu tou-

chée per rartervemiofi humaine
que M. Francis HaJIé et son
équipe vont désormais pouvoir

observer du haut de leur eradeau
des cimes a. Ns pourront ainsi

collecter des échantillons, faire

des croqûs, prendre des photo-
graphies d'une faune et d'une
flore inexplorées jusqu'à présent
et exceptionnellement riches -
les neuf cfixièmea des fleure et

des fruits, attirés par la lumière,

poussent en hauteur. Des pafy-

noiogues (spédafistes de l'étude

dee pollens), des botanistes, des
zoologistes, des médecins spé-
oaSstes de parasitologie, comp-
tant recueillir des poüans, obser-

ver les fana®, passer au crible les

insectes, les oiseaux et las mam-
mifères. Seuls M. HaHé et son
pilota. Dany Cieyet Darrel,

séjourneront en permanence sur

ta plate-forme, se déplacent de
rime en cime à raide de la mon-
goHière. Les autres attendront

que fobservatoire soit stabSsé

pour grimper les rejoindre.

Ainsi pourront être rassem-

blées d*iititoe Informations sur le

milieu forestier guyanaia.
D'autant qu'à 600 kfiomètres de

A, une autre équipe conduite par

M. Pierre Charles Dominique, du
laboratoire d'écologie tropicale

du CNRS, est en train d'installer

uné station scientifique témoin
sur uns petite massa rocheuse
dominant le plateau forestier (1).

De cet observatoire, M. Domini-
que et tes rinq ou six chercheurs
qui l'accompagnait ont pour
projet d'étudier tes processus de
ta régénération forestière natu-
relle. Us envisagent de moqua
tes (dames pour suivre leur ger-

mination et d'observer tes acti-

vités des animaux, qui, en trans-
portant les graines loin de l'arbre

producteur, permettent A ce der-

nier de ee reproduire. Avec
l’espoir que les informations
qu'ils auront racuefifies permet-
tront d'aider A ta mise en plaça
d'une exploitation rationnelle des
forêts tropicales.

(1) Ces deux mnukms ont été

organisées avec l’aide du CNRS, de
rORSTOM, du musée de La Va-
lette, de runivecBité des sciences et
i««i i«*hnîi|iiM (lit Languedoc. Kllwi

ont reçu tm soutien financier, tech-

nique et en matériel d’entreprises
comme ELF, Amar-Gaz. Arodxm,
Scrvaïr-Relais de Guyane.

tissagefinalsur leplus procheplan
d'eau». Sans oublier laprécarité du
ravitaillement en pleine forêt
denseu.»

•Ce sont autant de premières
mondiales scientifiques et spor-
tives», souligne M. HaHé. Pendant
le mais d’octobre 1986, la mission
Francis Hallé — Dany Cleyet-
MaiTel a testé avec succès Je radeau
des rimes en Guyane. IIy a eu deux
-posera» du radeau. Le 13 octobre

an matin, Dany Qeyet-Marrel, le

pilote, a décollé et posé le radeau sur
la voûte d’une forêt secondaire choi-
sie par le professeur Hallé, A
50 mètres de la lisière, à 40 mètres
du sol, sans problème. Ce qui a
permis de tester les différents maté-
riels, les diverses méthodes scientifi-

ques de recherche, et de glaner des
données en botanique et en entomo-
logie. Et surtout d’acquérir avec
cette expérience d’une huitaine de
jours un savoir-faire fart utile pour
le second et dernier « poser», d’une
durée de cinq jours.

• Lors du premierposer, explique
|

M. Patrick Bleuzen, entomologiste
j

au Muséum d’histoire naturelle A
Paris, les deux principales cimes
des arbres, support du radeau, ont
cédé. Et celui-ci s’est Incurvé en son
milieu, sans gravité.. Un hélicoptère
militaire Puma a facilement sou-
levé l’engin et l’a déposé en un
second lieu d’observation à la
demande duprofesseurHallé. » Les
chercheurs regagnaient le coi et leur
camp de base chaque jour par des
échelles suspendues le long (tes

troncs d’arbre, à la verticale. • Les
travaux pendant le second poser,
sur une forêt primaire choisie par
les scientifiques, ont été plusfruc-
tueux en données intéressantes,
commente Patrick Bleuzen. Dany à
tentéquelques bonds sportifs indivi-
duels avec un matériel composé
d’un petit ballon de type captif, en
des pennts préas. avant de rejoindre
le radeau. »

Fin octobre, le radeau des cimes a
atterri dans tme savane. Mais Dany
a réalisé le test de l'amerrissage le

29 octobre au matin sur la rivière de
la Comté, près de Cayenne. Cela a
été tu succès complet pour la mis-
sion scientifique — sportive du tan-
dem Hallé — Qeyet-Marrel et leurs
collaborateurs à bord tin radeau des
cimes, sur la voûte forestière guya-
naisc.

EDMOND FRÉDÉRIC.

Le témoin qui change tout
Convoqué • pour interroga-

toire», le CRS Gilles Burgos ne
s’attendait sûrement pas A entendre
le juge d'instruction, M. Michel
Legrand, hii annoncer froidement
qu’il avait décidé de renvoyer en
prison. Abasourdis, ses deux défen-
seurs, M" Cador et Berrux, non
plus. Promptement mandé, M* Gar-
raud, qui ne s’était pas déplacé tant
l'interrogatoire passait pour de la

routine, est lui aussi tombé des nues.
D a, en vain, plaidé que cette mise
en détention lui paraissait contraire
à la Convention européenne des
droits de l'homme, avancé l’idée que
son client ne pouvait pâtir d'éven-
tuelles pressions dont il serait l’objet

et auxquelles 3 faudrait le sous-
traire: le représentant du parquet
de son côté s’est efforcé, sans pins de
succès de démontrer que le contrôle
judiciaire auquel le policier ne s’est

jamais soustrait parâiaggîf satisfai-

sant Rien n*ÿ fit Et Gilles Burgos a
dû prendre te chemin de la prison.
Alors pourquoi ?

accordé à Valeurs actuelles, le
21 juillet, le « tigre de la guerre
intérieure» voyait même - la main
d’une sortede chefd’orchestre clan-
destin » responsable (Tune campa-
gne de désinformation, d’nn
• procès de Moscou» déclenchés
contre le poEder «par la presse de
gauche et la télévision »~
Alors que Gilles Burgos A sa pre-

mière comparution demandait
l'assistance d'un avocat commis
d'office, trois défenseurs se présen-
taient rapidement, et parmi eux l'un

des plus prestigieux du barreau de
Paris, te champion du mouvement
Légitime défense, Me Garraud. Le
poiiewr, qui n’a pas été suspendue,
devait bénéficier de l’aide mairimala
de son administration en se voyant
octrqyer l’aide judiciaire d’Etat.

Confiée A.1TGS (Inspection géné-
rale des services) l'enquête menée
par te commissaire Dominique Lud-
wig (il a, depuis, été promu commis-
saire principal) a en pour 1e mnhui

?
uelques ratés. On se rappelle
le Monde du 22 jnillet) ks rafles

maladroites de prostituées du quar-
tier de la rue de Mogador (certaines
affirmentmême avoir été dissuadées
de témoigner), ^apparition surréa-
liste de témoins A décharge, ks ver-
sions multiples du CRS Gilles
Burgos « soufflées », a-tr3 expliqué,

par certains collègues sans doute
bien intentionnés^.

Il a, donc, fallu reprendre
l’enquête point par point, et te dos-
sier a progressé. Un faisceau de pré-
somptions sur les circonstances de la

mort de Loft; Lefèvre rend désar-
mais peu crédibles les différentes
verrions données par- 1e policier,

notamment an sujet de la bombe
lacrymogène retrouvée près de la

victime et, il avait, disait-il, prise

pour tme arme.

Ainsi dans te courant du mois
d’octobre une perquisition effectuée
au domicile de Daniel Démangé,
l’ami de Loïc Lefèvre, chez qui 3
habitait, a-beUe permit de découvrir
ce qu’une première perquisition
effectuée psr FIGS avait laissé de
côté. La. seule «bombe» que Loïc
Lefèvre a, semble-t-il, jamais appor-
tée dans cet appartement s’y trou-

vait encore. D ne s’agit pas d'une
bombe lacrymogène, mais d'une
bombe de bien plus petite taille des-

tinée à nettoyer les têtes de magné-

Un membre

D’autre part un témoin qui n’avait

jamais, parié aux journalistes et

s'était spontanément présenté aux
poEriers, dès le S juillet, a été à nou-
veau entendu, cette fais plus en
détaiL Ce témoignage, accablant
pour Gilles Burgos, a renforcé ceux
de MM. Max Dantès et Claude
AmoD, tant sur ta. distance de tir que
sur ses circonstances.

Dans ta nuit du 4 au S juillet cet

homme se trouvait au votant de sa
voiture,une Golf noire. Venant de ta

Trinité, 3 descendait la rue de
Mogador en direction de l’Opéra,
lorsqu'il a remarqué deux hommes
qui couraient, l’un poursuivant
Fautre. Il n’y avait pas plus de deux
mètres entre eux an moment où ils

onttournédam ta rue de ta Victoire.

Le témoin a vu Gilles Bmgos donner
un coup de crosse . en direction du
fuyard, g*»»»»* .pour le déséquili-

brer. Ü n’y est pas parvenu. A ce
moment, trois prostituées se trou-

vaient an carrefour. Et, ce « détail »
ne sera pas noté par TIGS, l'une

d’entre elles tentera de stopper le

policier. N’y parvenant pas, eOo
tance en sa direction une bombe

lacrymogène. S'agit-il comme Fa
déclaré « à chaud » une prostituée A

des journalistes, de ta bcobe retrou-

vée près du corps de LOÏC Lefèvre 7
-Cette éventualité (aucune
empreinte c’avait pu être relevée sur

h bombe) qui paraissait jnsqafra de

rordre de la rumeur,.semble prendre

corps aujourd'hui- Ce témoin, de

plus, «infirmé qu'à aucun moment,
alors qu’a, se trouvait extrêmement
près, 3 n’a vu Loïc Lefèvre amorcer
le moindregeste menaçant.

Il sera, diffîcOe de mettre en cause

ce témoin, aux déclarations très pré* -

ducs et fermes, comme on l’a tenté

pour certains. Instructeur de tir, 3
est membre du mouvement Légi-

time défense^ . ..

Est-ce sur la base de ces élé-

ments — inédits - que le juge (fins*

traction a déefrte d'envoyer le CRS
Gaies Burgos en prison ? C’est pos-

sible. Mais ce n est peut-être pas

tout. Jusqu’ici muré dans un sys-

tème de défense A géométrie varia-

ble, ta • légitime défense subjec-

tive», le policier, isolé en prison,

décidera peut-être et c’est au euphé-

misme de « parier plus clair ». Pen-
dant ce d'autres investiga-

tions, et notamment une nouvelle

reconstitution, permettrait, sans

doute, de mettre deTordre dans un
dossier que l’an semble avoir tout

fait pourembrouiller.

AGATHE LOGEART.

A Ajaccio

Un éln RPR rat condamné
à deux ans de prison

BASTIA
denotre correspondant

Roger PolveralE, maire RPR de
Forctafo, un petit village de ta Corse
du Sud, a été condamné vendredi
31 octobre, A deux ans de prison par
b tribunal correctionnel d’Ajaccio
siégeant en procédure de comparu-
tion immédiate. JT lui âait reproché

M. Giraud propose d’instaurer

on « service différencié »
Dès qu*3 aura fait approuver par

1e Parlement la nouvelle loi de pro-
grammation militaire, qui sera exa-
minée, mercredi 5 novembre, par le
conseil des ministres, M. André
Giraud, ministre de ta défense, a
prévu d’entamer une réflexion, avec
l’aide du secrétaire d'Etat à la
défense, M. Jacques Boyon, sur une
réforme de Forganisafion actuelle du
service nafianaL M. Giraud l’a
annoncé, vendredi 31 octobre, A
Europe I.

En réalité, le ministre de la
défense a repris, à cette occasion,
ses propos devant ta commission de
ta défense de rAssemblée nationale,
le jemfi 25 septembre, où 3 avait
déjà annoncé son intention do rendre
b service plus universel.

•Le service national doit répon-
dre au principe absolu de la conti-
nuité. Chaque Français doit un an
de solidarité à la communauté
nationale », avait expliqué le minis-
tre. La situation actuelle, qui permet
& beaucoup d'y échapper, n’est pas
satisfaisante. Le service mtinmii
devra évoluer. Tons les jeunes Fran-
çais effectueraient un «stage de
défense» de deux A trois mnk per-
mettant de développer requit de
défense, ks valeurs militaires tradi-
tionnelles (esprit sportif, courage,
esprit d’équipe), et de les Informer

sur les menaces et l'organisation de ~

'
'

: ,
la défense. A fissile de ce stage, les Lan d’un autre coutrôle, smmlta
volontaires pourraient être affectés n®niCD ® 3 h 30 la mercredi matin.

dans les unités d’active tradition- gendarmes interceptaient une

neUes. D’autres, affectés phu près 505 Peugeot conduite par un gérant

de chez eux, défendraient leur terri-,
degarage eux côtés de qui sc trou-

taire familier, et on pourrait, ainsi, Roger PolverdIL Les gen-

envisager un système de type suisse,
dannes affirmeront avoir trouve sur

D’autres, enfin, mniii|iiminnf 4 dernier b colt et une parte de
être affectés A la coopération, à ta &***& cMrur»en ientique A ceux
gendarmerie, A la pohee. etc. Dans trouvés sur Luctiam.

un souci d’égalité entre les diffé- Le procureur, M. Gaston Car-
rentes formes de service, 3 faut évi- rasco. Ion du procès de vendredi, a
ter, entre cites, trop de différences évoqué Ira soupçons des enquêteurs
de condition matérielle. quant à l’éventuelle préparation

A Europe 1, M. Giraud a ajouté f**J*M** Suspkâon rqetée par
que cette nouvelle organisation, si

*“ Soila-

dkétaft retenue, ne seraitpas appü- te Poata.Roger Polvcrdli

quée avant la fin de l’armée pro- |?
Hnô

®fc
ar8œut * de légi-

chaine. U a aussi indiqué que défense permanente dans
d'autres «dmirâtrafftw de l'Etat “*Ilie“e n « trouvait depuis Fassas-

d’avrar porté snr lui un colt 38 spé-

cial, approvisionné de six halles, tara

(Fane interpellation par tes gen-
darmes la Tmît du mardi 28 an
mercredi 29 octobre, et d’avoir
détenuchezhû unecarabinede cali-

bre 30et des xzamitioas.

- Cest mardi dentier que, sur ren-
seignements, les gendarma avaient
essayé d’interpeller deux individus
qui conduisaient deux motos volées
entreposées dans une villa de
:Pevam, près d’Ajaçckx L’un d’eux
bar avait échappé, Fautre avait été
arrêté ; Qrarira Lncrâam.-b (firi-

gcant du Galatéï un étabKssemeat
de Porticcio qui appartient A Roger
FrêvereQi. •

Lors d’un astre caitrêb, simulta-
nément, A 3 h 30 te mercredi matin,
ks gendarmes intereqt^imi une
.505 Peugeot conduite par un gérant
de garageau côtés de qui se trou-
vait Roger PolvereUL Les gen-
darmes affirmeront avoir trouvé sur
ce dentier b colt et une pure de
gants de chirurgien ientique A ceux
trouvés sur Lucciam.
Le procureur, M. Gaston Car-

rasco. Ion du procès de vendredi, a
évoqué Ira soupçons des enquêteurs
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chaîne. Il a aussi indiqué que
d'autres adimnistnttiona de FEtat,
c’est-à-dire des administrations
civiles comme tes eaux et forêts,

pourraient recevoirdes appelés.

La prédécesseurs de M. Giraud,
notamment MM. Chartes Henni et
Paul Quilès, avaient imaginé des
solutions comparables, qui avaient
été baptisées «service à ta carte».
Selon eux, la durée du service serait
globalement restée à douze mois,
mais les modalités pratiques de son
exécution (nature de Faffectation,
fieu de gaimson, choix de l’arme)
auraient varié, quitte, par exemple,
A instaurer des avantages pour
Tappelé effectuant un service phts
militaire et éloigné, et A ouvrir des

!

time défense permanente d* 1?*

laquelle il sc trouvait damai l'assas-

sinatde son fière, le4jum dentier.

Roger Pohrereffi avait déjà été
cité, après Fqpération commando
menée par Fex-FLNC centre ta pri-
son cF/riacrio, an cours de laquelle
Jean-Marc Leccia et Salvatore
Confiai, considérés aiimna tas com-
manditaires de Tassassmat du mili-
tant nationaliste Guy Oirsôni,
avaient été tués. La voiture de
Roger PoJverefli, mis bon de casse
par Fex-FLNC, avait été retrouvée A
proximité de ta prison avec A- son
bord un ftuil A pompe et un pistolet.

Roger Polverelli avait' été
condamné, te 4 décembre, par 1c tri-
bunal correctionnel dc Lyon à six

possibilités de service fractionné (A 100,8 d* P™00 dont trois avec sursis

la suisse) A d’autres qui auTaiew* P<*r détention d’armes et complicité

effectué des périodes de réserve
de port «Tannés.

ob!^toirc*‘ „ noëlfantonl
.
tronc manière générale, ces pro- -— ;

jets de «j*™ce A ta ****?» ou de • Extradition de deux rnvte-
eeurs présumés de NL- Hefneken.

soient ainsi multipfiéra et mstita- de M. Froddv Hrinakan*

« administrations de FEtat, ont fié extradés vendredi 31 octobre
«Tantre pmt, estiment qu elles n’ont vers les Pays-Bas." Embarqués,m tes crédits, m Fencadremeat (cm menottes aux poignets, A bord «fin
nommes), ra tes moyens maténeüs avion spécial A Orly, lés deux
P0” entretenir un ctmtïngBnt de hommes sont arrivés en début
recrues. d'anfriMnSrfi a ra&nvwt a»

• Les F 16 préférée eux F 20
aux Etats-Unis. - La firme General
Dynamics a remporté une importante
bataffla contre sa rivale Northrop :

l'armés de Fair américaine a choisi
ses chasseurs F 16 de préférence aux
F 20 de Northrop pour moderniser sa
défense aérienne conliwntate. Gene-
ral Dynamics livrera 270 F 16 A aux
unités aériennes nationales à la fin
des années 80, pour un coût global
«le 633 méfions «le dollars. — (Reu-
ter).

NOËLFANTONL

• Extradition de deux ravis-
seurs présumés de NL- Hefrieken.
— WrHam HoOeedar et Comefis Van
Hout, deux des ravisseias présumés
de M. Freddy Hemeken, enlevé le
23 novembre 1983 A Amsterdam,
ont fié extradés vendredi 31 octobre
vers les Pays-Bas." Embarqués,
menottes aux pcügnets, A bord «fin
avion spécial A Orly, lés deux
hommes sont

,
arrivés en début

<Fapfès-mU A/aéroport de Zestian-
hoven près de Rotterdam, avant
«Tôtre conduits dans une prison près
d'Amsterdam.

.

La procédure d'extratiüon des
deux Néerlandais qui avaient été
«ratés.A Paris en février 1984 aura
duré plus de deux ans. C'est en défi-
nitive M. Afiln Chatancten. nêntatre
de la Justice, qui a signé, ta 22 août
dernier, ta décret d"extradition au.
terme de tongaes «Sscussions entra ta
France et les Pays-Bas. dans lam»xs oü,è rorigine, ta Convention
entra tas deux pays né couvrait pas
tasan&yements.
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La présence de l'Espagne
à la FJAC est trop limitée
pour refléter le renouveau
de l’activité artistique

dont Madrid est le théâtre.

Francisco Calvo SenaÜer,

;

chroniqueur d'art
aujournal el Pais,

évoque ce renouveau.

Personne n'auraît pu imaginer, à
la mort de Franco, le râle majeur
qu'allaient jouer les arts plastiques
dans le développement culturel de
rEspagne démocratique, et encore
moins que cette «explosion artisti-

que» aurait Heu à Madrid, capitale
<Tun Etat hyperceutialisé, fortement
marquée par sa propre identité
culturelle et à peu près totalement
dépourvue de tradition cosmopolite.
D’autant que la politisation crois-

sante des intefleetnek «tpngnntg tn
cours de la dernière phase dn fran-
quisme, celle de la décomposition
que Tan peut situer approximative-
ment entre 1960 et 1975, concernait
davantage d’autres moyensd'expres-
sion qui semblaient susceptibles de
mieux refléter les positions d'avant-

garde et de transmettre les messages
idéologiques. On se méfiait des arts

plastiques, y compris dans les
nnüeox culturels de gauche, en rat-

son de leur langage jugé cxoes&ive-

ment hermétique et élitiste.

L’apport des artistes espagnols au
développement des mouvements

et la nouvelle passion de l’art
Marionnettes chinoises

d'avant-garde, anciens ou récents, a
certes été tris important — depuis
Picasso, Gris, Gonzalez, Mira, Dali
et Dominguez, jusqu’à Tapiès, Chfl-
hda. Antonio Saura ou Arroyo. Mais
ces artistes étaient émigrés ou exilés,
ou les deux à la fois, et leurs œuvres
réalisées loin de Madrid — presque
toujours à Paris — ont eu peu d’écho
en Espagne. Le régime de dictature
politique et d’idéologie ultra-
conservatrice était incompatible
avec toute forme de développement
culturel, y compris dans le domaine
artistique.

L’exemple du Musée d’art
contemporain inauguré par Franco
hri-même, peu de temps avant sa
mort, dans la hwnKi.ru- ^ Madrid,
est à cet égard significatif. Ce
musée se caractérisait en effet par
l'espace très restreint réservé à
l'accrochage de la collection perma-
nente et aux expositions. Comme le

soulignait son inspirateur. Luis Gon-
zales Robles, cela s’expliquait par la

quasi-impossibilité d’acheter des
œuvres majeures des grands artistes

espagnols. Le batiment était ainsi

destiné à accoeOfir diverses activités

liées à Fart pintfit que
.
Fart hn-

mfitoe. Et en effet la collection ne
s’est presque pas enrichie, et les

onze étages du musée ont connu
diverses utilisations, essentiellement

bureaucratiques.

Le Musée espagnol d’art cantem-
pocsin était ainsi voué à l'échec dés
son inauguration, comme toutes les

tentatives précédentes, et pas seule-

ment sons Franco. En 1898, soit

presque trente ans avant la fonda-

tion du célèbre MOMA de New-
Yack, avait été ouvert à Madrid un
Musée d’art moderne qui se voulait

la prolongation du Musée dn Prado
pour Fart moderne. Cette première
initiative et les multiples aménage-
ments qui Font suivîe.n’avaxient déjà

rien donné. Au fond, sans la moder-
nisation préalable des structures
sociales, économiques et politiques.

L’Espagne à la FIAC
Trois galeries soutenant parti-

cipent à la HAC. Deux sont de
Madrid : Gamarra Gurigusz, qui

présente des oeuvres d*Eduaida

Arroyo, André* Nage!, Carlos

Franco et Juan Savater ; «t Asie,

avec Crue NoviUo, Eduardo Gru-

ber et Luise Ses. Une vient de
Catalogne : Cadaquèe, qui

expose Robert LGmos. D'autre»

artistes espagnols seront cepen-

dant dans les stand» de galeries

étrangères, comme le peintre

Jean Usfè, & la gâterie Montendy

dei SOI, et Arrenz Bravo à la

galerie BombeŒ.

Cette présence espagnole,

bien que limitée, comporte des

éléments de qualité. Nagel, IWé.

Franco et Savater comptent vrai-

ment parmi les plus snpprtapts, .

et môme Luisa Sanz, bien qu'elle

ne soit pas encore^ aussi connue
que les autres. Plus important

encore, bien que parfaitement

Identifié aux courants à la mode
en Espagne : Robert Uimoe,
Bravo, NoviUo, Graber enfin ont

pèrcé dans les années 60 et

atteignant aujourd'hui leur plaine

maturité. De même qu’Eduardo
Arroyo, sans douta le plue connu

au plan inter national, qui réside à

Parte depuis de nombreuses
années, maie qui conserve de
puissantes attaches psychologi-

ques à Madrid, où 8 est né et a
grand et où, après vingt ans

d'exil H a connu isi triomphe

retentissant. — F.C.S.

là modernisation dans Fait était
impensable.

Pann les multiples « problèmes
pendants » — comme on dît commu-
nément en Espagne - qu’avait à
résoudre la démocratie post-
franquiste, figurait donc celui de
l’art contemporain. Personne n’en
faisait (Taillears une priorité, par-
tant du principe que l’art ne concer-
nait qu’une partie très réduite de la
population. Mais le succès, specta-
culaire, massif, des premières expo-
sitions organisées & Madrid, en par-
ticulier par la Fondation
Juan-March, a surpris tout le
monde, à commencer par les
hommes politiques, qui ont réagi
avec retard et perplexité. Finale-
ment, chacun, jusqu’aux dirigeants
centristes de FUCD d’abord, puis
socialistes dn PSOE, dut se rendre à
mie évidence qu’un exemple
résume : FexpaSftioa Cézanne du
printemps 1984, avec 250 000 visi-

teurs et 40 000 catalogues vendus, à
un prix pourtant assez élevé par rap-

port au niveau de vie.

Cette surprise ne résume bien sûr
pas à elle seule le dynamisme cultu-

rel des nouvelles générations. La
renaissance inespérée de Madrid,
désormais ««mm» su plan internatio-

nal sons le terme de Movida », qui
s’appuie essentiellement sur la musi-
que pop et sur les arts plastiques, a
des causes complexes. Elle a aussi

une dimension un peu mythique qui
rend difficile une appréciation juste
de sa véritable valeur culturelle.

Le centre culturel

dupays

Toutefois, comme première expli-

cation manifeste du phénomène, ou
peut avancer que Madrid constitue
la zone culturellement la plus
ouverte en ce moment de l’histoire,

où des régions traditionnellement

plus puissantes — comme la Catalo-
gne. (sons Franco toutes les initia-

tives culturelles étaient parties de
Barcelone), le Pays basque et même
Valence — restent marquées par des
revendications nationalistes répri-

mées* 'pendant ~dês décennie*. La
meilleure infrastructure de la capi-

tale pour l'accueil de grandes mam-
; resterions culturelles, les musées et

antres institutions nationales qui y
saut installés, quoi qu’on ou pense,

ont aussi favorisé l’affirmation dn
pouvoir culturel de Madrid, ces der-

nières années.

Madrid est désormais le centre
'

culturel du pays. Cela veut dire que
les meilleures expositions se tiennent

dans la capitale, au point que le pro-

gramme en la matière peut désor-

mais supporter la comparaison avec
celai des antres capitales euro-
péennes. Cela veut dire aussi que le

marché de l’art madrilène est

anjon rd’hui le pins important
d’Espagne, comme en témoigne, par
la quantité et par la qualité, la Este

des galeries ou le succès de Arco,
seule Foire internationale d’art

contemporain qui ait pu s’établir a

« Portes ouvertes » à la Bastille

L’artiste chez lui

Jusqu'au 4 novembre,
un marathon sportif

et convivial autour

du Géniede la Bastille:

cent quatre artistes

ouvrent lesportes

de leuratelier.

Et iis ont des invites...

Hier, an parlait du «trou» des

Halles. Aujourd'hui, qui pense

«trou» pense Bastille et Opéra, en

chantier. Autour, cest Fefferves-

rr***. la spéculation nmnotehere.

Et la rencontre, insolite, an détour

d’une rue, «Tune échoppe d artisan.

d’un bistrot auvergnat, â^te faç^
soudain coquette, ravalée, et djm

ailier d’artnste. Le

ÏTptas ou moins -amiante» de.

marteaux piqnenra. .

Depuis dix ans, les artistes ont

trouvédans ce quartier
JJ*

à letnrnMsme et à kurprn^.

EteSSS
n'importe quoi. Pana* q?»

ainsi ClaireBum»<« J.J.Dangu*

Et est à la Battre, anse, «
peut retrouver un MMU*»
Lxante-huilard,a

ĵ ^
«alternatifs»

ESESS&u

dée à défendre ai promouvoir *l'art

contemporaincomme il sefait, où il

atfait».

En 1982, ils étaient six à ouvrir

leurs portes non stop : *Plutôt que
de prendre un rendez-vous avec un
visiteur, sur tute Journée, pourquoi
ne pas ouvrir notre atelier, plu-

sieurs Jours de suite, à tous ceux
qui sont Intéressés par notre tra-

vail 7 ». Depuis, ridée de Pierre

NivoDet - on des premiers artistes

installés dans le quartier - a fait son

flymin. En 1984, Os étaient vingt-

tnâs, en 1985, quatre-vingt-dix, et

cette armée , cent quatre» Kns leurs

invités, artistes étrangers an quar-

ticr^m au pays : soit deux ccnt vingt-

sept peintres, sculpteurs, photogra-

phes, designers, architectes,
vîdéastes. Etl'association s’est forti-

fiée, organisée.

Avant le grand marathon, la gale-

rie J.-J. Donguy, perdue aujourd'hui

an cœur d’un vaste chantier, sert de

point de raQume&L Ouy trouve tous

les dossiers d’artistes exposants,

classés du rP 1 an u" 104, de manière

dès professionnelle : avec curricn-

fana vitae et dossiers photographi-

ques. Au passage de la Bonne
Chaîne ou de la Main <TOr, nie de

Lappe ou de la Roquette, les artistes

offrent parfois, an choix, café, thé

ou alcool. Mais le marathon, c’est le

marathon ! H faut choisir ; voir le

maximum, ou s’attarder en brins de
causette de-ci do-là. A chacun sa

méthode. Selon Fhmneur ou le star

tut : simple carieux, voürin, ami, cri-

tique, amateur, coBecriramonr, ou
gderiaeéchappéde la FXAC.

Après quelques percées sur les

trois fronts proposés - BastÜle-

Roqnette, hauts de Charoime et fau-

bourg Saint-Antoine, — inutile de
jouer les éclaireurs, et d'indiquer

une voie royale. Disons simplement
que la bonne vieille peinture se porte

plutôt bien. Pas tant la nouvelle

figuration et ses débordements
colorés que rabstraction - ou du
moins la recherche sur la forme, la

figure. Et beaucoup de photogra-

phies : retravaillées, triturées,
i*pwnt{f Quelques rares installa-

tions, aussi tâtons celle de Cofone.
Un conceptuel « primitif » qui fait

donc bon ménage avec les sculptures

chewmg-gom de Gilbert Decossy,

no artiste qui a décidé d’égrener le

temps et les sensations qui passent,

an fil de ses mastications.

Rencontre très heureuse, aussi,

que celle de la sculpture de Jean
Clareboudt avec les immenses
encre* de chine de MàtSutenL Ott

celle encore des mathématiques
obsédant» de Roman Opalka et des

photos-synthèse de PrnszkowsK;
des peintures-photographies de Tro-

meur et des sculptures de Robelxn ;

des peintures de ThioUat et des gra-

vures de Jean-Yves Langlois. Signa-

lons aussi «la bande des quatre»,

passage Ddaunay ; Dems/Poro-
ün/LeGoff/Roseathal

Mais à la Bastille (pour combien
de temps encore?) Il faut d'abord

jouer au «paysan de Paris», selon la

méthode Aragon : hasard éclairé et

disponibilité.

ODILE QUROT.

. * Jusqu’au 4 novembre, de
14 heures à 20 heures. Nocturne le

3 novembre jusqu’à 22 heures. Lieu
d*eriautatîan : galerie JJ. Donguy;
entrée : 35, me de le Roquette.

Dans ce contexte, ü est logique
que les jeunes artistes soient ptus

nombreux à Madrid, qu’ils soient

nés dans la capitale ou qu'ils suent
venus y chercher une consécration
plus facile. L'intérêt nouveau et

massif des jeunes pour l'art n’est

certes pas limité à Madrid, mai»
c'est là qu*D prend la dimension d’un
phénomène sociologique spectacu-
laire. Les chiffres en témoignent,
notamment celui des inscriptions

aux beaux-arts, devenus l'une des
disciplines universitaires les plus
attractives.

La nouvelle génération des
artistes espagnols est d'antre part

furieusement cosmopolite et assez
peu soucieuse de doter ses œuvres
d'une signification politique. Peut-
être est-ce là une réaction à l'obses-

sion qui a hanté les générations pré-

cédentes. De fait, les jeunes artistes

espagnols évoluent à travers le

monde avec la facilité des nomades ;

ils s'intéressent aux manifestations
les plus éloignées des centres d’inté-

rêt traditionnels de l'école espagnole
et prennent à contre-pied les préoc-
cupations de leurs aînés.

Certains ont déjà acquis use
renommée internationale, oomme
Miquel Barceio, José Maria Sîcilia,

Ferran Garcia Sevilla, Christine
Iglesias, Guillermo Paneque,
Cberna Cobo, pour n'en citer que
quelques-uns parmi ceux qui soit

nés dans les aimées 50 et 60. La plu-

partd’entreeux vivent entre Madrid
et l'étranger - Paris et New-York
surtout - et de fait, leur style est

assimilable à celui de leurs homolo-
gues étrangers.

FRANCISCO CALVO SERRALLER.

Théâtre dansé et chanté, tableaux en mouvement, enluminures,

miniatures par la taille et la minutieuse beauté, les marionnettes de
Xian offrent, en cette fin de Festival d'autonute chinois, un grand
spectacle d'aventures avec corps à corps, cascades, batailles réglées

et effets spéciaux. James Bond est un singe, il n'a que sa baguette

magique pour tout kalachnikov, la ruse lui donne des ailes. L'ennemi
avance masqué, continuellement métamorphosé, méconnaissable sauf
pourSun Wukong 007. La cause à défendre, l'écueil à éviter, c'est la

crédulité d’un bonze : comme dans toutes les mytholojpes du monde,
les puissants ne sont pasfutés. « Cochon aux huit voeux », malgré sa
bêtise et sa lâcheté,fait rire avec ses oreilles en gyroscope.

Les bonds. les rodomontades, les récitatifs dansés, les grands
airs guerriers de Sun Wukong mobilisent parfois quatre montreurs,
outre l’acteur qui lui prête sa voix (parlée ou chantée) et neuf musi-
ciens en coulisses. Démonstration de marionnettistes magiciens, exer-

cices de haute virtuosité, ce grand opéra condensé est le plus exubé-
rant, le plus généreux et, en proportion, le plus dispendieux du
monde : imagines qu’il faille quatre portefaix et un gosier pour
rendre agile Montserrat Cabailé!

A. R.

Jusqu’au 7 novembre, aa Théâtre de Chailloc, salle Géutkr.

MUSIQUE

L’Orpheus Chamber Orchestra de New-York

Vingt-cinq chefs d’orchestre ?
Lesjeunes virtuoses aux Etats-Un

de ce nouvel orchestre tionnemem. i

de chambre américain SiKÆ
n ontpas de chef. (comme edi
La démocratiemusicale huitième si*

est-elle toujours d’un premier

un bon choix KÏLÎS: 3?,
de gouvernement ? Setonea* c

Annoncé à sons de trompe,
rOrphcus Chamber Orchestra do
New-York avait attiré beaucoup de “fkf/ïï

0!*

mande salle Gaveau. Quelle seusa- to

tirai! Cet orchestre n’a pas de chef, ro
°f

tT°P’

mais qu'importe, nous eut une publi- cette nomoge
cité tapageuse, & défaut d’être judi- ^P^tecuW
rieuse : « Quand il n’y a pas la fer- donner «duc
veur du chef d’orchestre, il y a La Quatre
vingt-cinqfois lafaveur des vingt- phonie en sc
cinq chefs d’orchestre »_ chacun ainsi avec une
occupant tour à tour le poste de kon- la brutalité,
zertmeister! sages exquis.

Le produit musical de cet ensem- l'œuvre la pli

ble est exactement celui qu’on pou- tout bon mu
vait en attendre, vu sa réputation l’imaginer. C

aux Etats-Unis et son mode de fonc-
tionnement. Les instrumentistes sont
jeunes pour la plupart, pur-sang et
enthousiastes. Jouant sans chef
(comme cela se pratiquait au dû-
huitième siècle), sous la boulette
d’un premier viok» différent à cha-
que lois, qui se contorsionne un peu

S
lus que de raison pour être aperçu
c tous ses collègues, il est normal

que ces excellents virtuoses mettent
l'accent sur ce qui est leur premier
défi, à savoir Fexactitude et l'homo-
généité. Et tout naturellement, ils en
font trop, exacerbant au maximum
cette homogénéité par une violence
spectaculaire des contrastes, censée
donner «du caractère».

La Quatre-Vingt Unième Sym-
phonie en soi, de Haydn, sonnait
ainsi avec une rudesse à la limite de
la brutalité; malgré quelques pas-
sages exquis, et donnait l’image de
l’oeuvre la plus convenue, telle que
tout bon musicien est capable de
l'imaginer. Certes, beaucoup de

chefs moyens auraient été fiera de
cette interprétation, mais à qui fera-
t-on croire que ces gentils New-
Yorkais pourraient fort bien se pas-
ser d’un Bruno Walter on d’un
Kiempcrerpour modeler, équiblirerK
phraser le flux musical et le mené»
jusqu’à sa perfection intérieure ?

Jean-Bernard Pommier jouait
ensuite le Concerto enfa. K. 459, de
Mozart, avec un délicieux.
une dextérité légère, un esprit pétil-
lant dans le final même si rail6-
gretto très tendre restait un peu en
deçà du paradis. La musique de
scène de Rosamunde, de Schubert,
qui ne pose guère de problèmes, fut
un moment fort agréable, avec les
jolis roucoulements de clarinettes et

de hautbois. Enfin, le Dtveriimento
pour cordes, de Bariole, d'une écri-
ture proche de la musique de cham-
bre, ne manquait ni de feu ni d'émo-
tion. Mais, de grâce, qu’on noos
épargne la démagogie sous prétexte
de démocratie musicale !

JACQUES LONCHAMPT.

Mots croisés
PROBLÈME N* 4347

HORIZONTALEMENT

L Jeu de paumes. - IL Certains constituent le gratin, d’autres ne

constituent pas l’fiite. Joue des mâchoires. - in. Va et vient dans un

bureau. Dessin sur bois. - IV. Fin de non-recevoir. Tête de Turc. A la page.

Habit de pèlerin.

“ V. Pronom. 12545C 7 8 9 10 H 12 15 14 15
Trompette de la

—————pf—
J

—
J

—
|

—
j————

VI. Commun. n
Une envie tout à 01

raRèœdescr- Y~ |E ~ H
vice. Un puceron VI ”Tll ~oÊ IB
qui n’hésite pas à V ir

~ —fl M m
rentrer dansée _ I — ^—

J

Temps de saison.

sang tFnn frère. * JQ-JH 1 I
(

-IX. Retenu XI M I I I M I \ I 1 g

avant d’étre ” TT

\

»-" ”(“ U
lâché. Ville du ^

\ \

~ | 1 "

X. Emission assu- XIV _ II _ jjjjj _
rée d'avoir une v« n n

|

forte écoute. — * 1——*— '
* •—‘—1—l—

^

Tableau de
famine- - XL Retient ou fait fila. XV. Blanc d'Espagne. Dernières

Un peu de tout. - XH. Place par- phases d'opérations,

tout. Dans la parole comme dans le

silence. A rendre et à retourner. — vobtipat cmt:wt
XIH Des phénomènes qui apparais-

VERTICALEMENT

sent généralement après la quaran- 1. Constitue donc une brame sécu-

taina. Sans mèche. - XIV. Elément rité pour un coffre. - 2. Mignonnes

d’une série. Garçon de courses. Bien parfois, appoint qu’on en mange-
roulé. Ne prête pas à rire. — raîL Précision en plus de l'adresse.

Qui est dans le sang. - 3. Ne s’est

donc jamais mêlé d'une addition.

Prendre de la graine. — 4. Prendra
par la bande. Garniture de canapés.
— 5. Appartient donc à un mouve-
ment régulier. Ile de la mer Egée. -
6. Commandement à ne pas prendre

à la légère. Tuer. - 7. Etat de
Grâce. Opère donc par division.

Large lorsqu'elle est haute. —
8 . Signes d'intelligence. Hausse la

note. Un certain ascendant. - 9. A
des tendances & mordre en aboyant.

Possessif. - 10. Rétrécissement d’un
canal. Terre. - 1 1.- N’est pas limité

dans soi champ d’action. - 12. Elé-

ment d'un service d'ordre. Préfixe.

Note. - 13. Complément d'objet.

Agent de la révolution. — 14. Entre

donc dans l’histoire. Est donc tenu

d’observer et d’écouter. - 15. Lessi-

vée ou nettoyée. Se montre tout à
fait capable. AppeL

Solution du problème 0*4346

Horizontalement

I. Pension. U. Eléatc. Fl! —
m. Ne- Césars. - IV. D.CA. Opes.

- V. Attraper. - VL Irai. Huer. -

VIL Six. Darse. - VIII. OSIV
(Yiso). Gâ - IX. Née. De. Ha! -

X. Io. Air. - XI- EtaL Pied.

Verticalement

|. Pendaison. - 2. Electrisent. -
3. Ne. Ataxie. - 4. Sac. RL IL -
5. Ité. Do. - 6 . Œsophage. -
7. Apeure. AL - 8. Frères. Hie. -
9. Miss. Regard.

GUY BROUTY.
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Spectacles

théâtre
LES SPECTACLES

NOUVEAUX
FEXTns PIÈCES INTÉRIEURES»
18 Théâtre (42-26-47-47). Sam,
dim„ 20 h 30.

IBS CLIENTS. Edouard VII (47-42-

57-49). £«"- 18 h 30 + 21 h. «fini.

22 fa 3a
EL POUR HOMMES, Tïntamure

(48-87-33-82). Sam.. dlm.20h30.

JULIE. Marie Stuart (4608-17-80).

Sun. 22 tu

OEIL POUR DEUIL, Toortcnr (4887-
82-48). San. 22 h 3a

L’OPÉRA DE QUAT* SOUS, TMP
Chfttefat (4241-1943). Sam. 20 h.

«fin. 15 fa.

Le*
i de frétai

; La Cinémathèque

Rex. 2* (42-3683-93) ; Bretagne, 6- (42-

22-57-97) ; UGC Montparnasse, fi> (45-

[Le Monde InfomtationsSpectadesl

42-81 -28-20
Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

Ide 11 h d 21 h sauf dimanches et jours fériés)

I prix préférentiels avec la Carie Cbb]

Samedi - Dimanche 2 novembre

(•)«
(**) mmx mains de «fis-

CHAILIjOT (47-04-24-24)

SAMEDI 1-NOVEMBRE
Hommage fa Gaumont : 90 ans de

cinéma : 19 h -f 21 fa. index, de L. FcaD-
lade.

DIMANCHE2NOVEMBRE
Cycle fes grandes restaurations de la

.
Cinémathèque française : 15 h. Jean
Chouan, «le Lmtz-Morat; 17 h, Lucrèce

" Borgia, d'Abel Gance ; Hommage fa Oan-
' mont : 90 ans de «*«« : 19 fa et 21 fa :
~ Judex.de L. FcuïQade.

SAMEDI 1-NOVEMBRE
15 fa, The Steel Trap, de A. Stone (n) ;

17 b, G«"Mnr hum Nascbee, de H. Loris
(to) ; 19 h. Decision at Snndowo, de

- R. Boetticfaer (vostf) ; 21 fa. Love me ta*-

dor.de R. D. Webb (mut).

DIMANCHE 2NOVEMBRE
15 h, Hard Comnet, de S, Lee POgostiu

(to) ; 17 h. Gim Pory, de R. Wabfa (to) ;

19 h, la Lance brisée, de E. Dmytryfc
(voatf) ;2l h. Cet BaUoa, de E. SÜvexstrin
(VOBtf)-

Les exclusivités

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A^
" au) ; Forma Orient Express, J- (42-33-

42-26) ; 14 Juillet Odéon. 6* (4626
5943) ; Ambassade, 8* (43-59-1908) ;

Gange V, 8* (4662,41-46); Parnas-
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet

16 (45-75-79-79) ; vX ;

2* (47-42-72-52) ; Miramar,
14* (43-20-89-52).

AFTER HOURS (A. va) : Studio de la

Harpe, 6 (46-34-2652) ; Le Triomphe.
8* (46624676).

AJANTRIK (ImL, to) : REpabBc Cinéma,
11* (4605-51-33).

AUEN5» LE RETOUR (A, •) : Forum
Horizon, 1- (45-08-57-57) ; UGC Dan-
ton. 6* (42-2610-30) ; Marignan. 8» (43-
59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45-66
2040) ; VX : Rex. 2* (42-368693) ;

Puamomu Opéra, 9* (47-42-5631);
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Montpar-
nasse Fatfaé, 14* (4620-1206) ; Wepler,
1» (46224601).

L’AMOUR SORCIER (Esp., va) : Stu-
diode la Harpe, 6 (4634-2652).

L’ANNÉE DU DRAGON (A^ va) ;

Grand Pavas, 15- (46544685).

A PROPOS D'HIER SOIR (An va) :

George V, 8* (45-624146).

ATLANTlS INTERŒPTOR (lu vX) :

Gaïté-Rocbccbouart. 9* (48-7801-77).

-AUTOUR DE MINUIT (Fr, A, va) :

Gaumont Halles, 1- (4247-49-70) ;

Gaumont Opéra. 2* (47-4260-33) ; Haa-
tefeufflft, 6* (463679-38) ; 14 JniHet
Odéon, 6* (462659-83) ; Gaumont
Champs-Elysées, 8* (465904-67) ;

14 JFwUet Bastille, 11- (4657-9001) ;

Gaumont Parnasse, 19 (46363040) ;

14 Juillet Beangrânelk. 15* (4676
79-79); VJ. : Fauvette, 13* (4631-
5686) ; Montparnasse PUfaé. 14* (46
20-1206).

LES AVENTURES DE JACK BURTQN
(A, va) : Triomphe, » (46624676).

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopm. 6
(4626-8465).

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tua,
va) : Utopia. 6 (4626-84-65).

BIRDY (A, va) : Onochcs, 6* (4636
10-82).

BLACK MICMAC (Fr.) : Gnoches. 6*

. (46361082).
RraZIL (BriL, va) : EpfwMob, 6

(4637-57-47) ; St-Lamben. 15* (45-36
91-68).

UE CHIEN (Fr.) (•) : Studio 43. 9* (46
70-63-40).

LE CLOCHARD DE HEVSSLY HiTJJS
(A, VA) : Marignan, 8> (46599282) ;

Parnassiens. 14* (4620-30-19).

COBRA (•) (A, to). Forum Horizon 1*
(460657-57) ; Saint-Michel, 6 (4626

740404) ; Gcqrge-V, 8* (4662-41-46) ;

parajnomtt Opéra. 9* (47-465631);
UGC Boulevard. 9* (467405-40) ; Bas-

tille. Il’ (4642-1680) ; Nation, 12* (46
4604-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* (46
4601-59) ; Galerie. 16 (45-80-1843) ;

UGC Gobetim, 16 (46362644) ; Mis-
tral. 14* (4639-52-43) ; Montparonme
Pttbé, 14* (4620-1246); Convention
Saint-Chartes, 16 (467633-00) ; UGC
Convention, 16 (4674-93-40) ; MriDot.
17* (47-484606) ; Wepler Patbé, 16
(4622-4601) ; Secrftan, 16 (42-41-

7709) ; Gambetta. 20* (46361006).
LE COMPLEXE DU KANGOUROU

(Fr.) : Grand Pavois. 26 (46544685).
LE CONTRAT (A, vX) : Gaîté Bouta

raid, 6 (45480645).

LA COULEUR POURPRE (A, va) j .

Forum Horizon, \" (45 '8-57-57) ; UGC
Danton, 6 (42-261630) ; Marignan. 6
(465902-82); Publias Champs Ely^

sées. 8* (47-267623) ; Montpsnwn. 16
(4627-5637). - VX : Re*. 2* (4636
83-93) ; UGC Montparnasse. 6 <45-74-

9404) ; Français, 9* (47-763308).

DE L’ARGENTINE (Fri, va) : Studio

43, 9* (47-766640)

LE DIABLE AU CORPS (•) (IL, vX) :

Cinoches, « (46361682).

LE DIAMANT DU NIL (A, vX) :

Espace Gaîté (h. sp.). 14* (43-270504).

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum
Horizon, 1- (4608-57-57) ; Rfcfaefieu, 2*

(46365670) ; Saint-Andr6de*-Arta, 6
(462648-18); Français, 9* (47-76
33-88) ; Gaumont Parnasse, 16 (4636
3640).

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Ciné
Beaubourg. 3* (4671-5636) ; UGC
Odéoo, 6 (46261630) ; St-Lazare Pas-
qtdcr, 8* (4687-3643) ; UGC Biarritz,

8* (46662640) ; UGC Boulevard, 9*

(467405-40) ; UGC Gare de Lyon, 12*

(464601-59) ; UGC Gobefins. 13* (46
362644); Mgntpareos. 14* (43-27-

5637) ; Onmmtioa Sf-Ctarfcs. 16 (46
7633-00)

LES FRÈRES PETARD (Fr.) : Form
Orient Express, 1- (42-33-4626) ;

Richelieu, 2* (46365670) ; UGC
Odéon. 6 (46261630) ; George V. Sh

(45-6641-46) ; Normandie. 8> (4666
1616) ; Puramonnl Opéra, 9* (47-46
5631); Bastille. Il* (4642-16-80);
Galaxie, 13* (45861 803) ; UGC Gote-
hna, l> (46362644); Kfinmar, 14*

(46268652) ; Mistral. 16 (45-36
5643) ; Gaumont Parnasse, 16 (4636
3640) ; Gaumont Convention, 16 (46
28-42-27) ; Pathé Clicby, 18*
(46264601) ; Gambetta. 20> (4636
1006).

GENESE (lad. va) : Denfcrt, 14* (46
21-41-01).

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) :

Espace GaM, 16 (46270504).
HIGHLANDER (BriL. vX) : Lumière.6
(46464907).

L’HETOIREOFFICIELLE (Arg, va) :

Denfen, 14- (4621-41-01).

BOUSE (A, vX) : Arcades, 2> (4636
54-58).

IL ÉTAIT UNE FOE LA TERRE
(GENESE) (A, ri) . La Géode, 16 (46
466600).

JEAN IME FLORETTE (Fr.) : Gaumont
Opéra, 6 (47-42-6633) ; Quintette, 6
(463679-38) ; Cotisée. 8* (4659
2946); Maxéville, 9* (47-767686);
Fauvette, 16 (4631-56-86) ; Gaumont
Parnasse, 14* (46363640) ; Parnas-
siens, 16 (462632-20) ; Gaumont
Convention. 16 (48-284627); Pathé
Ctichy, 18* (46264601).

JE HAIS LESACTEURS (Fr) : Capri, 2*

(4508-11-69); Quintette, 6 (4636
79-38) ; UGC Ermitage, 8- (45-66
1616) ; Gaumont Parnasse. 14* (4636
3640).

KARATÉ ED, LE MOMENT DE
VÉRITÉ (2) (A, vX) : Lumière. 9*

(46464907).

MAX MON AMOUR (Fr.) : Gaumont
Halles. I- (4697-49-70) ; Gaumont

Opéra. 2* (47-466633) ; HautefemOe.

6 (463679-38) ; Ambassade, &> (43-59
1908); Galaxie, 16 (46861802);
PLM Saint-Jacques. 14* (45896842) ;

Bienvenue Montparnasse, 16 (45-44-

25-02) ; Gaumont Convention. 16 (48-

284627).

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1* (4697-
4970) ; Ganmoat Opéra, 6 (47-46
6633) ; 14 Juillet Odéoo. 6 (4626
5983} ; Gaumont Ambassade. 8*

(46591908); 14 Jtflkt Bastille. Il*

(4657-9081); Miramar, 14* (4626
8952) ; 14 Juffiet BcangreaeBc. 16 (46
767979).

LES MINIPOUSS (Fr.) : Georgo-Y, 8*

(466241-46) ; Lumière, 9* (4646
4907) ; Saint-Ambraise. Il* (47-06
8916); Fauvette, 1> (4631-56-86);

LES FILMS NOUVEAUX
AIDS (TROPJEUNE POUR MOU-
RIR), film fiançais de Hans Nacrer :

Mercury, 6 (46669682) ; Max6
riûo, 6 (47-767680).

ANGEL D, LA VENGEANCE, film

américain de Robert Vincent (PNeü.
va : UGC Ermitage. 8- (4666
1616) ; vJ. : Rot. 2* (46368693) ;

UGC Montparnasse, 6 (4676
9494) ; Images, 1» (462647-94).

IA BRULURE, film américain de
Müce Nichais, va : Gué Beaubourg.

> (4671-5636) ; UGC Odéoo. 6*

(46261630); UGC Retonde, 6
(4674-94-94) ; UGC Champs-
Elysée*, 8* (46662640) ; 14 Jmlk*
Beaugrendte, 15* (46767979);
Maillet, 1> (47-480606); vX :

Gaumont Richelieu, 2* (42-36
5670) ; UGC Montparnasse, 6 (46
749494) ; St-Lazare Pasquier, 8*

(4687-3643) ; UGC Boulevard, 9*

(4674-95-40) ; Nation, 16 (4646
0487) ; UGC Gare de Lyon, 16 (46
4601-59) ; UGC Convention, 16
(46749640) ; Images. 1» (4626
47-94).

CLINS IKEIL SUR UN ADIEU,
film américain de ESB Shcrwood,
va : Ciné Beaubou rg. 3* (4671-
52-36) ;

StrGermain Village, 5* (46
366620) ; UGC Rotonde, 6* (4674-
9494).

SHANGHAI SURPRISE, film améri-

cain de Jim Goddard. va : Forum
Horizon, 1- (45-08-57-57) UGC
Danton, 6 (46261030) ; Ambas-
sade, 8* (46591608) ; UGC Nor-
mandie (va et vJ.). 8* (45-66
1616) ; Gaumont Parnasse, 14*

(4635-30-40) ;vX : Rex. 6 (4236
8693) ; UGC Montparnasse, 6 (46
749494) ;Pazam(»iitOpéra,9* (47-

42-5631) ; UGC Boulevard, 9*

(46749640) ; UGC Gare dé Lyon.
12* (4643-01-59) ; Convention Sa-

Charles, 16 (46793300); UGC
Convention, 15* (467493-40) ;

Images. 18* (462647-94) ; Secréta».

19* (4641-77-99),

THE ACTSESS, film américain de
George Cnlmr (Inédit de 1953).va :

Action Christine, 6 (462911-30) ;

Mac-Mahon. 17* (4680-2481).

Mistral, 1+ (46395643) ; Mentpareoa,
14* (43-265637) ; Gamnonl Conven-
tion. 16 (48-284627) ; Pathé Ctichy.

16 (46224601).
MISSION (A, va) : Gaumont HaBes. 1'

(4697-4970) ; Gaumont Opéra, 2° (47-
4660-33) ; Hautefeunie. 6 (4636
79-38) ; Pnbiids Sumt-Germain, 6 (42-

267280) ; Marignan. 8* (43-59-9282) ;

Public!* Chamm-dyséaB, 8* (47-70-

7683) : 14 Juitiet Bastille, 11* (4657-
9081) *, Escarial Panorama. 16 (47-07-

28-04) ; Gaumont Parnasse, 14*
(46363040) ; Kinopanonma, 16 (46
06-50-50) ; Mayfolr, 16 (462627-06) ;

Maillot. 17* (47-480605). - VX : Gau-
mont Richelieu, 2* (42365670) ; Fran-
çais. 6 (47-703688) ; Nation, 12* (46
4604-67) ; Fanrotte, 13* (4631-60-74) ;

Mistral, 14* (463952-43) ; Montpar-
nasse Patbé, 14* (4620-1206) ; feu-
mont Convention, 16 (48-288627);
PUfaé Ctichy, 16 (4626464)1).

MONA USA (•) (BriL va) : Studio de
la Contrescarpe, 6 (46267837);
Lnnnaire;6 (45-44-57-34).

MON AMI IVAN LAPCEHNE (Sot.,

va) : Ciné Beaubourg, 3* (4671-
5636) ; Epée de Bois. S* (463737-47) ;

Gosmoa. 6* (45-44-28-80)

MY BEAUT1FUL laundkette
(BriL, va) : Gaumont Halles, 1** (46
97-4970) ; 14 Juükt Parnasse, 6 (46
26584») ; St-André-des-ArtS, 6* (4626
48-18) ; Ambassade,» (46591908).

NEUF SEMAINES ET DBVŒ (•) (A^
va) : Cinoches» 6 (463610-82);
Lncennire. 6 (464437-34). - VX :

Lumière, 9* (46464907).
NUIT D'IVRESSE (Fr.) ; Fbrtnn Orient

Express, 1- (46364626) ; Rot, 2> (46
368693) ; George V, 8* (466641-46) ;

Partmoont Opta, 9* (47-465631);
Mantparaos, 14* (46273637).

NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN-
TOMES (A^ vX) : UGC Montparnasse.
6(467434-94).

OTELLO (Fri) : UGC Btaritz, » (4662-
2040).

OUT OF AFRICA (A, va) : Pufatids

Matignon. 6 (465931-97).

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette, 6
(46367938) ; Parnassiens, 16 (4620-
3630).

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Fatum Orient
Express, 1- (4633-42-26) ; Saint-
Germain Studio, 6 (46366620) ; Ely-

sée* Lincoln, 8* (43-59-36-14) ;

George V, 8* (453641-46).

PICASSO (Fri) : VendOme-Opéra, 2* (46
469732).

QUI TROP EMBRASSE- (Fri) : Stu-
dio 43 (h. sp.). 9* (47-703640).

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient

Express, 1" (42-364626) ; Impérial. 2*

(47367652) ; LuxaniTmiHg, 6 (4636
97-77); Marignan. 8* (46599682);
Parnassiens, 16 (462030-19).

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ-
MENT (A^ va) : Studio fehtnde
(b-*P-),5* (4654-7671).

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : Ciné
Beanboag, 3* (4671-0-36) ; 14 Juillet

Parnasse, 6 (46263800); Racine
Odéon, 6 (46261938) ; UGC Biarritz,

*> (453620-40) ; Escuriol, 13* (47-07-

2804); SamtrLunbert, 15* (4636
9138). - V. L ; Images. 8* (4826
4794).

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A,
va) : Epée de Bois. 6 (463737-47).

RUE DU DÉPART (Fri) : Gaîté Boule-
vard, 9- (45089645).

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) ;

Saint-Andrédes-Arts, 6 (46268025).
SOLEIL DE NUIT (A*, vX) : Opéra

Night, 2* (42-9632-56).

STOP MAHNG SENSE (A^ va) :

Escarial Panorama (bp), U* (4797-
284)4).

SIRANGER THAN PARAISSE (A,
va) (bjp.) : Utopie, 5* (46268435)

.

TAROT (AIL. va), Luxembourg. 6 (46
3697-77).

THÉRÈSE (Fr.) : Gué Beaubourg. 6 (46
71-5636) ; Samt-Andr6de*-Art*, 6 (46
268025); UGC Rotonde, 6 <4674-
94-94) ; Pagode, 7* (47061615) ; UGC
Barrira, 9> (45362040) ; UGC Boule-
vards, 9* (46749640) ; 14 Juillet Bas-

tille, 11* (4637-9081) ; UGC Gobcfius,
13* (46362644) ; Gaumont Conven-
tion, 15* (46284627).

THE SHQP AROUND THE CORNER
(A, va) : Action Chriatne, 6 (4629
1130).

37*2 LE MATIN (Fri) : Saint-Mkhri. 6
(46267917); George V, » (4536
41-46) ; MnrTtpsmoa, 14* (4627-5637).

TROIS HCMMES ET UN COUFFIN
(Fr.) : Capri, 6 (46061139) ; Lucw-
naire, 6 (4644-5734) ; George V, 8*

(453641-46).

TOP GUN (A. va) : Forum Orient

, 1* (46334626) ; Marignan. 8*

(46599682). - V. X : Rex. 6 (4636
8393) ; Paramcunt Opéra. 9* (4746
5631); Fauvette, 1» (46313686) ;
Moutpamwc P&thé, 14* (4620-1606) ;

Convention Stàm-Cfaarks, 16 (4679
3600) ; Pathé Clicby. 18* (4626
4601).

TWBT AGAIN AMOSCOU (Fri) : Gan-
mout Halbn. 1- (46974970) ; Gau-
mont Opéra. 6 (47423033) ; Riche-
lieu. 6 (46365670) ; Bretagne. 6
(46265797) ; Hantefcoüle. 6 (4636
7938) ; 14 Juillet Odéon, 6 (4626
5983) ; Ambassade, » (43-591908) ;
George V, 8* (453641-46) ; Saint-
Lazare Pasquier. 8* (43-873643);
Français, 9* (47-70-33-88) tMaxévük, 9*

(47-70-7286); Bastille. Il* (4646
1680) ; Nation, 16 (46430437) ; Fau-
vette, 1» (4631-5686) ; Galaxie. 13*

(4580-1803); Mistral. 14* (4639
5643) ; Montparnasse Pathé, 14* (46
20-1206) ; Gaumont Convention, 16
(48-284627) ; 14 JaOkt Beaegrendle,
16 (46767979) ; MmiDot. 17* (47-46
0606) ; Patbé Cliehy, 18* (4626
4601).

WELOOME IN YIENNA (AsL. va) :

Forum Amen-ciel. I- (46973674) ;
St-Germain Hachette, 6 (46333620) ;
Elysée Lincoln. 8* (46593614) ; Par-
nassiens. 14* (4620-3620) ; StwSo 43.
9- (47-703640).

Informations «services»

JOURNAL OFFICIEL

Sont publiés an Journal qfftdd
du samedi 1«novembre 1986 :

DES DÉCRETS
• N> 86-1165 du 30 octobre

1983 fixant les tarifa des abonne-
ments et des prix de vente an.

numéro des publications éditées par
la Dorcctkai. desjournaux afîideb.

• N* 86-1168 du 30 octobre
1986 portant publication de
l’échange de lettres des 10 et
11 octobre 1986 entre k gouverao-
ment de la République française ot

hôte relatif à la suspension data*
faînes dispositions de l'échange de
lettres du 31 aofit 1983 cooceraant
lamsmlarWidre presramM

PARIS EN VISITES

LUN1H3 NOVEMBRE
«LTk de b Cité», 15 heures, statue

Hcnri-IV Pout-Ncof (Aeademb)-
«Badin et ^*"ii6 (IgiyH CO Fh&tel

Biron», 13 beoroa, 77, ne de Vareuse
(Arts et curiosités de Paris).

Versailles : b grande et b petite

écurie da <*»>—. les collections de
montages antiques grecs et râmares»,
14 h 30, grillé petite écurie (gauche
avenue de Paris ea regardant b châ-

teau) (A.Gaborit).

•Le Quattrocento», 14 h 30. Louvre
porteDam (Axess).

•La Cour des imadet et Sahtt-

EmtacbB», 1S heures, métro Sentier

(C-A. Mener).
«La CSté, Notre-Dame, Saint-Julien-

taPntvre», 14h 30, métro Cité (FUae-
«S).

« HOtels de Pib Saint-Louis »,
15 heures, sortie métro Saint-Priai
(Résurrection du Pané)

-

«L'Opéra», 14 h 15, haut des mar-
chea(ATrC).

«Notre-Dume de Paris ; art et sym-
boles», 15 heures, pratafleeutzaL

«Les salons de PhOtel de LattZBB»,
15 heures, 17, quai d*Aiqoa (Paris et
mUstrire).
«Aa PtreLachabe : tombes célèbres

d*Alfred de Musset à Edith Piaf»,
15 heures, entrée principale (Approche
de Tort)

.

«La Conciergerie et la Sainte-
CfaapeOe», 14h30,hallGonchugerie.

«Fkdi galtanunaiB : bs arène* et les

thermes de Lotéce», 14 h 30, 6, pboe
FmlPaînlevé.

•La pbee Denfert-Rochereaa et son
quartier», 15 heures, devant gara RER
Denfest-Rochraeau.

«fin chemmant A travers le Marais :

la me du Temple de l’Aigta<rOr À
l’auberge de lit 'Croix-BTanehe»,
15 heures^pboe de rHOtaLde-Vflk,
entrée rue duTemple.
«Le Manda (nord), 14.h.30, métro

HOtd-de-Vmc.

«L’Art fantastique de Gustave
Moreau», 15 heures, 14, rue de b
Rochefoucauld (Caisse nationale des
iMwiM(ümMd«inyi« etdes sites).

«Musée Radin», 10 h 30, 77, me de
Valantes.

«Atefiezs <fartistes et dmmantas
courettes du quartier Montsouris
14h45,métiouté-Uiixvenitaire (Y.de
l^ngbde).

«Le Musée PicasK», 10 h 45, 5, me
deThcrigny.

CONFÉRENCES.
3, rue Rnuaelet, 14 b 30 : «Florence ;

k mécénatdeLaurentb Magnifique».

19 heures : «Nabis, fauves et exprès-
riomdstes».

La pageRÉGIONS
Son pubÊËe dans nos étBtions

datées 9-10 nOTeabre

CARNET.DUWMt

- ftior le

rappel à Dieu

Décès

loniftnuns du

PierreDUC .

b 3 novembre 1985,
une pieuse pensée crt demandée h tous
~ ux qui Font connu, appxécié rt aimé.

a tant pratique b fraternité
Immune, re l'oubliez pus.

- M- Pierre Labbé,
SescaifkntJ, pctits-cnfants.

Et les fsmîllra Durauy, Rivas, Gayet,
Lazerges,

ontb douleur de faire part du décés de

M. PierreLABRÉ,

smvwhi b 30 octobre 1986, dans »
•rSnwttM»î*anna « îitifa.

Les obsèmies seront célOrées en
f%&se de Sann-Notn-U-Bnaècfae, b
msvfi4novembre, fa 16 heures.

Anrriversainewi

Tous ceux qui gardent b souvenir

s

ALHemiBLAUSlEIN,

amont une pieose pensée pour hria ce
jour du ssntmiain de son
décès.

3 novembre 1986.

— Le 22 septembre 1986 nous quit-

tait

LnriseDENNEL

Ses amis, R. Chain et enfimts b
regrettent profondément.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE 3*- NOVEMBRE 198» A D HEURE TU

POUR LE 3 NOVEMBRE A 0 HEURE TU

La dépreraioB centrée ——«dï m*tm
sur l'Angleterre et dirigeant b dicnb-
tiansurk peys.dTm fiant froid aadnbnt
suivi (Tune limite plus active se dépla-
cera, vers l’est, permettant tariéveloppe-
meut surFEunpeootidentab«Tun anti*

cydooe.

IMiaunrhs :b matin, les fimite» per-
turbées donneront un temps couvert sor
plus de b moitié du territoire avec des
pluies du Nard-Est an Centre, aux Chik-
rentes, an nord du Massif Central et aux
Alpes du Nord. Le sud de* Alpes, b
ProvenreCAted’Azur et b Corse garde-
raient encore un ciel peu nuageux.
Quant aux régions du nord de b Loire
an Nard et aux Ardennes, citas se trou-
veront déil h Psiriftre des fronts avec un
dd généralement peu nuageux, plus

chargé toutefois an nord de b Seine oh
dreareneaieprodniiout. •

Dans b journée; le temps perturbé
«einimra fa se décaler versb Sud-Est
pour bisser en aoirée un dd tria nua-
geux des Frafiodes centrales au sudest
duMaasffCeotndetanxAlpesduNard

.
avec encore quelques phnes locales

modérées. -Sur les Alpes, de b ue»e
tonibsra-rioa jusqu'à lOOO métau Le
pourtour médhtuanéen et les A^ws du
Sud' ne seront ronceméra que par des
ranges élevés et moyens. Le mistral

s’éteMûa danj rreréa-midi pour devenir
fort: Es Corsé; il fins ben. Les deux
bon nord-ouest du pays seront g^nés
par un temps emokafe avec toutefois

dnavaracsdesAzdemcsanNoRl-Est.'

Les nmAna seront de 4 à 6 degrés dn
Nord-Est au Maraif Central et aux
Alpes du Nord, 6 à 8 degrés affleura.

Les maxima atteindront 16 à 18 degrés
eu Méditerranée, 13 fa 15 degrés dans le

SudOuest, 8 fa 10 degrés dans b Nord-
Est, 10 fa 12 degrés affleura.^
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Croissance

La commission de la concurrence réclame
des sanctions contre les supercentrales d’achat
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indicateurs américains
Pondère mesure de la santé éco-

» npmique des Etats-Unis et de l'ave-
njr son activité, l'ïncSce des prin-
cipeux suScateurs économiques a
P^g^é^a4XenSSmbre!
plusieurs baromètres sur le niveau
nés ananas continuant de skmalar

U nrfime peu s£££.
lare, de ia croissance économique

En août, ce même
' ‘J ««ce avait baissé de 0,1 % et aJ Mtprograeaédal %enjuiitet. Ce
•* : fosultat est le dernier chiffre impor-

2”*^ Ôtre publié avant les élections
<- 4 novembre prochain, démo-v cratea et républicains ayant, tout au&S *»> campagne, fait des pro-

Memes économiques un enjeu poéti-
que*

Endettement
""

Crédits liés

" au prix du pétrole

pour l’Equateur

L'Equateur a signé, le 28 octo-
bre, avec cinquante-deux banques
étrangères, un accord aux termes
duquel M bénéficiera d'un prêt de

** 220 miliions de dollars fiéâ révolu-
tion du cours du ber3 et aux expor-
tations équatoriennes de-pétrole. Le
consortium bancaire, dont le chef
de file est Parixas, a accepté un

. système progressif prévoyant que,
pour un baril à 10 doilare. les prêts

, équivaudront au nombre de barils
exportés durant six mois par fEqua-

•’ * teur multiplié par 8 dollara. S las

f-
cous montaient à 40 dollars, les
prêts suaient basés sur 20 dollars
le baril exporté. Rappelons que

" t
- l'Equateur a rééchelonné en décem-

bre dernier 2,5 müfiards de dollara

sur une dette extérieure de 7,5 mü-
Eards.

Le Pérou rembourse

— 34 milfions de dollars .

Le gouvernement péruvien a
remboursé 34 mêlions de dollars à
ta Banque mondiale vendredi

S.' 31 octobre, dernier délai Bxé par
l'organisme international avant de
suspendre Sa* versements au
Pérou, ce paya ayantaccumulé plus
de soixante-quinze jours de retard

dans ses remboursements. Salon
une source proche de ia Banque
mondiale, ce rembousement de

\ 34 méfions de dollars indut tous les

arriérés de plus de soixante jours du
Pérou, ainsi que d'autres arriérés

mineurs. La Banque mondiale
finance actueHamant pour 1,71 mB-
Eard de doDere de projets de grands
travaux au Pérou. Mas 52B méfions

de doltars n'ont pas encore été

versés par rorganisme intematio-

nal, selon tas derniers cMfftas.
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Pétrole

M. Oteiba demande

une réunion de rOPEP
Le ministre du pétrole des Emi-

rats arabes unis. Mana SaSd Al

Oteiba, a demandé, vendredi, ta

tenue €aussi vite que possible»
d'une conférence axtraortfinabe de
l'OPEP afin de dtacutar de fa fixation

du prix officiel du brut à 18 dollars

au moins, fl a précisé que tes Emi-

rats arabes unis soutenaient ta

demande du nouveau ministre saou-

dien du pétrole, M. Hecham Nazer,

de réunir d'urgence ta comité des

prix de rOPEP (composé des minis-

tres du Kowéft, de la Uxye et de

rEquateur). Faisant référence i une

source autorisée, l'agence towtflj

tienne Kuna incfiquait que le contité

des prix se réunirait avant le

10 novembre- La prix du brent en

mer du Nord, considéré corameun

baromètre du prix du pétrole, était

coté, vendredi, à 14,90 dollars ven-

dredi aprèe-mid à Londres, soit

1 dollar de plu* que ta veRte.

A New-York, les coure à terme

du pétrole américain de référence

ont poursuivi leur mouvement de

haussa vendredi mais ft un rythma

moins soutenu que jeudi (progres-

sion de 23 cents)-

L'économie sur MmiteL

Tous les pays-

Tous tes indices.

surMniîcMnimE
36.15 tap« : LEMOfŒ

La coommrion de la ooncimncnce
a terminé jeudi 30 octobre ses tsar
vaux sur le fooctioimemeai des trois
«tpcroaitraleg d’achat créées par les
Brands groupes de distribution et a
délibéré sur les termes de ravis qm
sera transmis mardi 4 ou mercredi
S novembre à M. Balladur, ministre
de récononùc, des finances et de la
privatisation. Celui-ci a deux mois,
smt jusqu'à fa. fin de l'année, pour
faire connaîtreses déctataos.

La commission soggère de
condamner chacune des supercen-
trales (ARC2, DI-FRA et SER-
FAAL) à on million de frases
d'amende. L’amende de SERFAAL
devrait se répartir à raison de
600000 francs pour SOCADIP et
de 400 000 frases pour PARIDOC,
qui sont les deux grandes
qui Pavaient créée. De plus la core-
nrâvâon demanda que ces supercen-
trales ™h.h| fm à une pratique
jugée par elle abtuhne, qui consiste à
obtenir des industriels fourmssems

I
tas prix les plus bas, sans contrepar-
tie concrète et sons la d’un
refus de vente. La oommiiriop d’aü-
Jeurs ne rend son bvb que sur-les
trois cas qui lui ont été soumis mais
c’est le principe qu’elle ew»hmw>

L’avis, qui vient d’être rendu,
avait été demandé en juin 1985 à fa

commission par M- Bérégovoy, alors
ministre de l’économie et des
finances après les remous créés chez
les industriels par la crétian des
«opercentrales. Les grands groupes,
de fa distribution s'étaient avisés— à
un moment oft. leurs ventes sta-

gnaient ou progressaient moins, où
leurs marges bénéficiâtes s’amenui-
saient — que les cantfitions obtenues
par d’eux étaîratt farts diffé-

rentes de Pan à Fantre. Us avaient
entrepris, en se regroupant et en
mettant sur table leurs contrats,
d’exiger des industriels pour chacun
des membres des trois supercen-
trales ainsi constituées les conditons
les meilleures faites à l’un d’entre
eux.

Les industriels (les grands fabri-
cants de produits grand public, mais
aussi les petits producteurs de
ragro-flHmentaîxe) s'étalent très vite

insurgés contre cette pratique, se
déclarant Incapables de lotter contre
« Panne absolue » du refus de vente,
et protestant contre une artificielle

« globalisation » des chiffres
d’affaires. Il leur pararê^rt logique

Î
i’un wMhiytr?ei consente des prix
autant plus bas à nn commerçant

que fa quantité vendue est plus
importante, qu’un engagement de
chiffre d’affaires minimal dans
Tannée est pris, que le distributeur
rend & l'industriel un service spécifi-

que. Or, selon les industriels, les

superceutrales ne sont que des struc-
tures légères, qui n’apportent rien de
plus que Taddition des chiffres
d’affaires de leurs adhérents.

IfaaffHrfasf

rie noareies règles

Les responsables des supercen-
trales arguent de leur côté que leurs

membres répercutent les de
prix dans, leurs magasin*, qu'elles

ceuvieul pour fa «transparence»
des tarifa et des marchés, toujours

réclamée, jamais obtenue, et que,
loin de mettre à gênons les indus-
triels, elles aident les plus perfor-

mants d’entre f*TT à lutter à aimes

égales avec les grands groupes de
1

production.

Malgré les efforts du CNPF et de
la commission ad hoc qu’O avait
constituée, la hache de guerre fut
difficilement enterrée entre ces deux
sœurs ennemies que sont l’industrie

et la distribution, d’autant que deux
groupes de distributeurs indépen-
dants, Leclerc et Intermarcbé, fai-

saient la sourde oreille. Deux
accords finirent par être signés.

Industriels et commerçants sont
cependant de nouveau cet automne
en état de très grande excitation et
d’impatience. Deux raisons &
La première est tout à fait annuelle
et classique : les centrais pour 1987
entre les uns et les autres sont en
cours de négociation et la tension

monte, inévitablement. La seconde
est plus exceptionnelle : les profes-

sionnels attendent la sortie toujours

retardée de l’ordonnance sur fa

concurrence qui doit leur donner fa

liberté des prix et définir de nou-
velles règles du jeu. Ce texte dont le

Conseil d’Etat sera offiddlement
saisi au début de fa semaine pro-

chaine devrait être examiné en
conseil des ministres le 26 novem-
bre.

Industriels et commerçants
constitués en lobbies n’en finissent

pas de faire le siège de leurs minis-

tres respectifs (MM. Madelin, Guil-
laume, Chavanes et bien sfir Balla-

dur) pour faire mieux prendre en
compte leu» intérêts.

Dans ce contexte, la décision que
prendra M. Balladur sur l’avis de fa

commission, et la date à laquelle ü
fa prendra ne sont pas «« impor-
tance.

Une minitaxe sur les importations

pétrolières aux Etats-Unis

Ballon d'essai ?

JOSÉE DOYÈRE.

Ap comité interministériel d'aménagement dp territoire

Moins d’aides régionales

et davantage de grandes routes
Pour la première fois depuis sa

nomination à Matignon, M. Chirac
a réuni, le 31 octobre, le «unité
mermïin'aténrJ d’aménagement du
territoire.

.

Le gouveiur.mr.nt. sur la proposi-
tioiadeM. Méhaignerie, ministre' de
^équipement et de l'aménagement
du territoire, a décidé de supprimer
Tenvcdoppe de crédits d'Etat qui
était jusqu’à maintenant transférée

aux régions et que chaque conseil

régional attribuait ensuite selon ses

priorités et ses critères, aux entre-

prises es faveur des créations
d'emploi. Dans le budget de 1987,1a
suppression de cette prime d'aména-
gement du territoire (PAT) régio-

nalisée représente pour l’Etat une
économie de 300 millions par rap-

porté cetteannée.

En revanche, FEtat, au niveau
gouvernemental, maintient pour hri

une enveloppe de 300 millions pour
ces -mAmes. primés déménagement
dn territoire. Il jugera de l'intérêt

des prqjets et des entreprises à qui
nn coup de pouce est nécessaire.

M. Méhaignerie né pas en de mal à
convaincre MM. Chirac et Balladur

qu*3 fallait absolument garder un
«trésor de guerre» (an demeurant,
la somme de' 300 millions de francs

restefaible) pour attira- sur le terri-

toire français des projets industriels

Amenant de grands groupes étran-

gers, auxquels, dans une concur-

rence acharnée, Fltaüe, la Grande-
Bretagne, JTriande ou FAHemagne
font des ponts d’or. Cette cagnotte

permettra aussi de favoriser quel-

ques décentraHsatkms de la région

parisiennevos faprovince.

En contrepartie, les régions pour-

ront continuer à attribuer sur Icare

propres ressources des primes à
remploi (pour les entreprises ne
créant pas phts de trente postes de
travail), ainsi qae des subventions à

fa création d’entreprises. Le gouver-

nement a accepté <fassouplir légère-

ment ta. réglementation, sans pour
fnttitf ta. supprimer, et de relever

Am* certaines zones critiques te

maximum des aides.

La DATAR, qui avait vu hii

échapper en 1985 et 1986 les deux

tiere des dosrios mscqXîMes de
bénéficier (Tune PAT à cause de h
procédure répouaüsée, va redevenir

fa distributeur unique de ces cré-

dits (1). C’est die qui aura à tran-

cber au coup par coup tous les dos-

siers de phn de trente emptaô. Ce
n’est pas unepense mais un recul de

fa décentralisation.

Deuxième dossier : te programme

routier. An lythme aetnd des crê-

cfits budgétairesdégagés depuis cinq

an, il faudrait tien» ans pour ache-

ver tes grandes Basons routières à
bavera le Limousin ou l’Auvergne et

Maranteuns pour réaliser le schéma

antoreutier de nicvde-Flfancc, indta*

persabk pour hû épargner une spù-

pfarie autcanabdo,

Constatant qu’à partir de 1995
l’exploitation de l’ensemble du
réseau des autoroutes deviendra
bénéficiaire (certaines .sections le

sont déjà), M. Chirac a exclu le scé-

nario d'une baisse corrëative des
péages et préféré que les excédents
soient affectés an lancement de nou-
veaux programmes jugés les plus
essentiels, et pourquoi pas per anti-

cipation. D’ici bmt jours, a demandé
en outre M. Chirac, le ministre de
l'équipement devra être en mesure
capable de mobiliser les sommes en
provenance du Foods européen de
dévdoppemet régional (et elles peu-
vent être substantielles) pour accé-
lérer les travaux de traversée dn
MassifCentraL

Enfin, le gouvernement retient

ridée exprimée par phisieure respon-

sables politiques d’Ile-de-France de
taxer fa construction et les occu-
pants de bureaux afin de.financer
plus rapidement les travaux routiers

urgents.

Aucune indication précise, en
revanche, n’a été fournie sur les

dates auxquelles seront lancés les

appels d’offres de trois grands

ouvrages attendus impatiemment
par les entreprises de travaux
publics : le pont entre Honfieur et

Le Havre, Pauton»te A-I4 entre fa

Défense et Orgeval et le contourne-
ment est de Lyon.

M. Chirac a réaffirmé son intérêt

pour te tunnel sous te Manche et pris

l’engagement d’appliquer le «pro-
gramme d’accompagnement» pour
le Nord-Pas-dfrCalais ét la Picardie
notamment, que le gouvernement
Fabius avait mis an point Phiver der-

nier. Il n’a toutefois pas précisé le

calendrier sur ce sujet, mais
M. Méhaignerie a dit que mainte-
nant que les fonds nécessaires à la

première tranche ont été réunis, le

projet de loi portant ratification du
traité franco-britannique serait
déposé dans les prochaines semaines
sur les bureanx des Assemblées par-

lementaires.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(1) En 1985, 257 primes ont été
accordée*, scion la procédure centrali-

sée, pour 618 miltians de francs et

24 OOO emplois à créer. II y a en
530 primes régionalisées pour 437 mil-

lions et 16240 emplois.

A TRAVERS LES ENTREPRISES

Sidérurgie: la CGC demande une enquête de la COB
La CGC a déridé de demanda- à la Commission des opérations de

Bourse une enquête h la suite des «coupe d’accordéon» opérés sur le

capital tfUsiner et de Sacüor Us Monde daté 21-22 septembre 1986).
Selon elle, cens messe de porteurs privés, dont les salariés au titre de la

partkfration, se trouvent spoSées de centaines de milBons de francs »,

après cette opération. La CGC pose un certain nombre de questions sur la

raison des fluctuations du cours des actions entre 1984 et 1988, ou sur le

sort réservé eux fonds de la participation, notamment, et prendra au vu des
réponses apportées c/es décisions qui s'imposant». Ella estime en outre

«pie c c'est un bien mauvais début pour la participation finanrière h laquelle

nous convism les deux ordonnances du21 octobre dsmter».

NASA électronique :

les magasins fermés
pour inventaire

La totafité des magasins (135) à
renseigne de NASA électronique

sont fermés jusqu'au 8 novembre
pour'procéder à l'inventaire de leurs

stocks, a-t-on appris atqvès de
radministrateur provisoire. Cette

opération permettra notamment de
connaîtra ta quantité ds marchan-

dées impayées suceptBstas d'être

réclamées par tes foumteseura au
titre de ta réserva de propriété.

Pechtney en pourparlers

pour céder sa filiale

informatique SP!

Pechiney a engagé des powpar-
tere pour céder sa filiale informati-

que Services et progiciels informati-

ques (SP1) - 300 milBons de francs
de chiffre d'affaires ex cinq
cents salariés à CSchy, à une entra-

prise du groupe General Motors, la

‘Société Electronic Data System

(EDS), apprend-on auprès de Pechi-

ney. Un conseil cfadministration de
Pechiney et un comité d'entreprise

de ta S1
! ont été informés vendredi

matin de ces négociations.

La Club Méditerranée
va lancer

des villages allemands

La CU» Méditerranée a déridé

d'élargir sa cüentôte allemande. H

.

vient de s'associer à US, troisième

tour-opérateLB' allemand, fSale de
Kaufhof (deuxième chaïte de grands

magasins an RFA), en vue da créer

des vlages de vacances destinés

au marché doutre-Rhin. FFS com-
mercialisera ces nouveaux produits

que le Club se charge d'exploiter. Le
premier village de ce type sera

ouvert en Espagne pour rété 1988.
Avec 44 700 adhérants. l'AUema-

pn fédérale «rive au troisième

rang derrière ta France et flta&e

dans la liste des pays fournissant ta

plus grosse clientèle au Club Médi-
terranée.

N’étaient les protestations du
Mexique et de quelques autres, nul

n’en aurait en vent : pourtant les

Etats-Unis ont, le 17 octobre, pour
la première fois, décidé de taxer les

importations de pétrole brut. Ce fai-

sant. Ss ont réveulé les {rires craintes

des pays producteurs qui redoutent

depuis plus d’un an que Washington
ne frime son marche pour protéger

ses propres puits, menacés par
refiandzûment des cours, et acces-

soirement renflouer les caiw» de
FEtat, mettant un terme â fa reprise
mondiale de la consommation pétro-

lière.

Certes, la nouvelle taxe est
minime — moins de 1 % dn prix, —
et eüe n’est destinée officiellement

qn’à financer 2e programme national

d’élimination fter-frffs fnriqnwi

Imposée à l’arraché par le Parle-

ment au président Reagan, à la

faveur des mesures diverses visant à
bouder 1e collectif budgétaire, die
ne devrait avoir, assure l’administra-

tion américaine, que des efiets éco-

nomiques négligeables : 550 truffions

de dollars par an payés surtout par
le consommateur. Preuve ultime de
sou innocuité, elle touche également
le pétrole produit aux Etats-Unis
même, fait-on remarquer à
Washington.

Reste que la loi signée le 17 octo-
bre par le président Reagan établit

pour la première fois une discrimi-
natioo nette entre le brut national et

te bnzt importé : 8^ cents le baril

pour 1e premier, 11,7 cents pour le

second. La taxe qui alimentait
jusqu’ici le programme était beau-
coup frins faible et surtout uniforme
(moins de 1 cent le baril sur tout le

pétrole commercialisé outre Atlanti-

que.

Aussi tes assurances du gouverne-
ment américain a'ont-elles pas
apaisé les craintes de ses principaux
fournisseurs. Mexique, Canari» et
Grande-Bretagne en tête, ils ont tous
protesté contre cette mesure qui
crée une première brèche dans le

principe, et, and que soit son impact
concret. ftaMît un dangereux précé-
dent.

Le Canada et le Mexique ont
déridé de mettre l’affaire sur la

table de négociation dn GATT
(Accord général sur les tarifs doua-
niers). estimant que la décision
américaine violait les règles de
l’accord. Le Venezuela a même évo-

qué la possibilité de réunir un som-
met des pays américains exporta-
teurs de pétrole pour constituer un
front commun et tenter de faire sur-

seoir ï son application.

Si cette décision d’apparence
bénigne provoque un tel émoi, c’est

que le projet de taxer les impoita-
tions pétrolières, de façon massive
cette fris - plusieurs dollars par
baril, — hante Washington depuis
longtemps. C’est M. Paul Volcker,
président de la Réserve fédérale,

qui, eu mars 1985, en avait le pre-

mier avancé Tidée afin de réduire le
rMXral Dcnric# nn.tniiK

mois plus tard dans une resolution
proposée par un groupe de séna-
teurs, elle avait été combattue pen-
dant toute l’année 1985 par fa Mai-
son Blanche (1), fidèle à sa doctrine
libérale et soucieuse de fa situation

financière précaire de certains de
ses fournisseurs, comme le Mexique.

La chute dramatique des cours
depuis le début de l’année a toute-

fois quelque peu infléchi fa position
de M. Reagan, qui, le 5 février der-

nier, s’est déclare prêt à envisager ce
projet non sans y mettre des condi-
tions. En approuvant à fa mi-octobre
h nouvelle «niait»m, fa président
aurait toutefois, selon l’administra-

tion américaine, répété une nouvelle
fois quH s'opposerait à toute taxa-
tion massive des importations. Mais
l’ampleur du déficit aidant, la
menace demeure plus vive que
jnmaic

De là à considérer que la taxe
minime adoptée il y a deux semaines
était un ballon d’essai, visant à tester

fa résistance des producteurs, ü n’y a
qu’un pas..

VÉRONIQUE MAURUS.

(1) Selon cette résolution, une taxe
de S dollars par baril de pétrole importé
rapporterait environ g milliards de dol-
lars/an aa Trésor.

SOCIAL

L’accord sur les licenciements

La CGPME ne dit pas non-
mais refuse de signer « pour l’instant »

Ce n’est pas vraiment un non,
mais ce n'est pas un oui. Après dix
jouis de réflexion et une décision sur
l’accord interprofessionnel du
20 octobre sur les procédures de
licenciement phisrenrs fors reportée,

la CGPME de MM. Bernasconi et

Brunet a décidé, le vendredi 31 octo-

bre, de ne pas— décider. Elle ne
refuse pas vraiment, mai* elle ne
signe pas « pour l'instant ». Dans nn
bref communiqué, fa CGPME juge
l’acoord « dans son ensemble satis-

faisant » mais ajoute : « La rédac-
tion de certaines dispositions du
texte mdt à sa compréhension et

rend difficile l’appréciation com-
plète de ses implications. C’est la

retison pour laquelle, malgré son
préjugé favorable, la CGPME
décide de ne pas prendre position
sur ce texte pour l’instant, et tant

que les entreprises concernées ne
connaîtront pas clairement la tota-

lité de leurs obligations », 1e litige

portant sur le caractère obligatoire

des oemtrats de converakm.
En mettant en avant l’imprécision

de raccord du 20 octobre et en lais-

sant entendre que les PME ne pour-
raient pas supporter fa chage des
contrats de conversion, fa CGPME
recourt à «me augmentation identi-

que à celle qui Pavait coudait, 1e

17 septembre 1981. & refuser de
signer l'accord-cadre du 17 juillet

précédent sur fa durée du travail.

Un tel refus n’avait pas alors

empêché les pouvoirs publics de
s’appuyer sur cet accord pour rédi-

ger {'ordonnance sur les 39 heuros et

fa cinquième semaine de congés
payés. Cette fois, pourtant, la

CGPME ne vas pas, •pour l'ins-

tant*, aussi loin, laisse planer le

doute sur sa dérision finale et se met
provisoirement hors jeu.

• Grève des héteaaea d*An-

France les 8 et 9 novembre. - La
Syndicat national du personnel navi-

gant commercial (hôtesses et ste-

wards) a déposé im préavis de grève

de quarante-huit heures à Air France,

à compter du sameef 8 novembre, à
0 heure, jusqu'au dimanche
9 novembre, à mirait, pou-

1

protes-

ter contre une réduction des effectifs

au moment mime où Ar France
relance une politique da développe-
ment par rouvanm d"escales nou-
velles a. Selon le syndfeat, l'arrêt de
travail e affectera (dus les vota d'Air

France au déport de Paris et des
escales mémpoStatnes. Corse com-
prises.

Un tri retrait peut, dans un pre-
mier temps, arranger tout le monde.
En pleine campagne électorale. 1e

CNPF évite les conséquences néga-
tives d’un non ferme et définitif. Les
syndicats signataires - CFDT, FO
et CFTC, — qui voyaient dans l’obli-

gation des contrats de conversion
pour toutes les entreprises un des
points les plus positifs de l’accord, se
trouvent confortés dans leur analyse
par les réticences mêmes de fa

CGPME. Quant à M. Séguin, qui
avait fait inscrire dans Particle 3 de
fa loi do 3 juillet 1986 sur fa sup-
pression de l'autorisation adminis-
trative que son second projet de loi

serait élaboré « compte tenu des
résultats de ta négociation collec-

tive ». il n’a à prendre en compte que
les positions des actuels signataires.

II reste que des désaccords
demeurent entre les signataires sur
l’interprétaLion des contrats de
conversion. Si. pour les syndicats. Us
s'imposent à toutes les entreprises, 1e

CNPF estime que les entreprises de
moins de dix salariés n’ont pas à
financer les contrats de conversion,
car elles ne sont pas assujetties à fa

contribution obligatoire à fa forma-
tion continue, ce que M. Guillen, un
des négociateurs, a traduit par une
formule savoureuse dans le Nouvel
Economiste : « Il y a une obligation

qui n’apas un caractère absolu. »

Le compromis pourrait consister à

maintenir l'obligation des contrats

de conversion tout en prévoyant,

outre fa participation financière de
l’Etat, des modalités d’aide aux
PME en difficulté. Le mémorandum
laisse la porte ouverte à une telle

solution... qui ne devrait pas contra-

rier Ira syndicats.

MICHEL NOBLECOURT.

m Usiner-Dunkerque va suppri-

mer 835 postes et en créer

160 autres en 1987-1988. -

Selon ta plan social et industriel pré-

senté ta 30 octobre au comité d’éta-

blissement, Usinor-Dunkerque va

supprimer 835 postes de travail

(avec 430 e mesures d'âges et

260 contrats formation-conversion)

pendant fa période 1987-1988,

l’objectif étant de faire passer son

effectif de 8 500 salariés ariourd*hu
à 6 700 en 1990. Durant cette

môme période 1987-1988. Usinor-

Dunkerque va créer 150 nouveaux

emplois plus qualifiés (niveau e bac

plus deux ans s) en rapport avec la

modernisation de rusine.

•
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LOUÉS soient les Japonais. Sans la âëdsâoa de la

Baaqoe de Tokyo d’abaisser son taux d'escompte,

me mesure susceptible de donner on petit coop de
foœt aux économies ocddesbles, les grands marchés
boursiers se soaient nrisérabteaient enfisés cette semaine.

Soigneusement parée des plumes de la pnbGcité pour être

sfir de lui damer la portée recherchée, la noavefle a eu m
effet dopant, Trainant les pieds après son récent galop, la

Bourse de Paris s’en est cfle, trouvée ragaiDaf - e. Mais
efle n’a pas quand m&ne donné dans l'excès, se bornant à
remettre le compteur à zéro et à marquer le pas. Dta ven-

dredi a Paatre, tes différents indices n’ont guère varié

(+8*30%).
Par réactioa an mouvement de hausse précédent, les

mvestbseurs s’étalent empressés, dès lundi, mais encore
üfwi mardi, à empocher une partie de leurs gains. Résul-

tat : le marché avait, en quarante-huit heures, reperdu ht

moitié du terrain gagné entre les 20 et 24 octobre. Pas de
quoi fouetter un chat Mais «penaar ne sait fins trop à
qnel saint se vouer», avouait un prafessiaiBieL «Nous ne
fOfHnM pkfc dus m contexte de reprise. C’est h mhe-
hésitation.»

Le pian d’épargne-retraite ? Exposées pur M. E. Balla-

dur, de récoootnie, des finances et de la privatisa-

tion, les modalités de ce plan, imprégnées d’une forte odeur
d'incitation fiscale, étaient, certes, hâta sédrisantea. Mais
les opérateurs ont néanmoins Jugé prudent de faire

Mi-figue, mi-raisin

Deux bonnes raisons & cela. Dans b mesure ou 3 est

destiné à se srttstitser aux CEA. (comptes d'épargne

actions), ce nouveau type de placement ne sera pas offert A
b gourmandise da pobM avant 1988. «iWcf Jà beaucoup
d’eau passera sons les ponts», murmurait tm foodê de poa-
voir. E^nrîr»., dans leurs grandes lignes, lesdites modalités

étaient déjà conanes.

Le phénomène du Hait accompfi a donc joué pleinement.

Mercredi, malgré une timide amélioration, le marché
adoptait ma profil bas (+QJA %), avec des cornants
d'échanges toujours peu noiuris (700 mEfions de francs sia-

les valeurs françaises). U fallut attendre le lendemain pour
le voir sortir de sa torpeur sur l’information, donnée maiï-
«fanaranwra par les Japonais eux-mêmes, que le loyer de
Purgent an pays du Soleü-Levaut admit dans les vingt-

qnatre bernes coûter moins cher.

Du coup, respair «Time détente plus généralisée renais-

sait et, regonflé,b Bourse remontait en Oëche (+ 1,55 %).
Tokyo n’avait pas menti. Vesdradi matin, la Banque cen-
trale du Japon passait aux actes. Mais singulièrement
ancune réaction ne se produisit vraiment àb corbei&e.

Mi figw mi raisin, b Bourse donnait rhaprassiou de ne
pas trop mob quelle attitude adopter. H y eut de ranima-
tion, niais en grande partie due aux nombreux aller et
retour de certains opérateurs, veudems aux premiers
cours, acheteurs au second. Mais l'activité lut assez
rédrnte et les coms évoluèrent de façon très hrégnBre. Eu
fin de séance, nnficatcu farasmi*—

«

donnait la tempéra-
ture : + 0,2 %. Une misère.

Surpris ? Les profesâoeneis assuraient ne pas l'être

vraiment. Avec Ira lEtes.de h Toussaint, les
avaient fermé leurs portes à midi et de nombreux interve-

nants avaient pris la dé des champs. Cette séance était, eu
outre; ta dernière du mois ralendaire, et d’expfjqner qne les
ajustements de portefeuille sont monnaie courante eu
pareille occasion. Et puis le marché ja’avait-fl pas trop
anticipé b veille sur des perspectives dont les réâdtats, 3
s’en faut de lob, n’étaient pas ncqms ? Bref; les mis et les

autres s'ingéniaient à trouver de bonnes excuses i b mol-
lesse boursière du moment. Ils n’avaient sans doute pas
tort.

Eu fait, tout le mal est venu du «Kg Bug». Depuis
lundi, b City de Londres vit sa révolution cuitarefle, me
révolution marquée par des pauses d'ordinateurs spectacu-
laires et paralysantes, à FécheUe da boukrveraement finan-
cier introduit. Ne rions pas. Paris a trop souffert de ce
type de mésaventure pour m moquer. L’événement n’en
reste pas moins historique. Mal branché, le London Stock
Exdbaage n’en est pas moins devenu deptfs le 27 octobre
une des plus grandes places financières de la planète, avec
la possibilité pour n’importe quel établissement financier

d’y luto mili i n’imparte quelle heure. Que l'attention des
investisseurs ait été détournée vers b cathédrale Saint-
Paul ne saurait surprendre. Personne n*ea a b preuve for-
melle, unis c’est peut-être un début de preuve : les

.
opéra-

teurs étrangers ne se sont guère tatereasés A notre place
cette semaine. Simple phénomène de curiosité à Pégard de
Londres ? Probablement, mais impossible A mesmer.
Les gourous du marché, eux, ne se disaient pas inquiets.

Au contraire. Les résultats financiers des entreprises pour
le premier semestre continuent A tomber. Ds sont souvent
de très bonne qualité. Peugeot, notamment, a publié les

mens: + 158 %. Même si pour partie des reprises de provi-

skws expliquent cette performance, ne exceBent accueil a

été réservé A l'action du lion de Sochavor De
Générale des eauxa été très entourée (valem*b plus i

ment traitée de b semaine). Le groupe à tovti :

*

doublé ses profits. -

Bien sûr, tout s’est pas rose sur ressemble du front. La
Sanofi aeu (boit Ab soupe A b grimace, avec an bénéfice
en recul de 17 %, et Moulinex a été mis au piquet pour
cause de défiât, attendu fl est vraL Mata ces mauvais
aères s'ont guère abaisséb moyenne générale de ta classe.

De façon générale, les entreprises françaises retrouvent de
meilleures conteurs- fraaucières. L’INSEE b (Bt, ajoutant
que les industriels S’attendent A une augmentation de ta

demande fri Ab fin de rannée et au débat de rutre.
De si» câtë, POFCE (Observatoire français des'

conjonctures économiques) prévoit une reprise deb crois-

sance en France avecm PIB marchand en augmentation
de 2^ % en 1987 (+ 2/S % en 1986 an Brade ly4 % en
1985). Autour de b corbeille, les spécbfistes se awhst
plutôt bien hupiessiotiiiés, d’autant une b «résistance»,
ajoutaient-ils, « s’organise bien sur la lbue graphique A
court terme» (cinquante jouis) et que eue A loîg terme
(deux cents jours) « s’i pas été enfoncée ».

Bref, i les en croire, b Bourse pourrait bien être Ab
vriSe ou A ravant-veifle de connaître on nouvel essor.

Quelques-uns faisaient valoir les 200 ariflbrds de doOara
de placements nouveaux qnc les dttvets fonds et institutions
américains devraient faire dU an début de b prochabe
décennie A Fétrauger. Ce aérait bien leAbhbqnnepartie
de ce pactole oe prenne pas le cbemm deb France.

D’autre part, le lancement des premières grandes opéra-
tions de privatisation se conçoit mal dans xne ffomse 8a-
«ohate. «Quelque chose va se juvdfafre», entendait-on.
Et puis certains ue se privaient pas de pronostiquer que les

grandes manoeuvres du type Valeo, Générale Bfacâût, et
Prestes de b Oté pourraient n’étre que les hors-d’œuvre
d’im bieu plus grand festin. Plus modestement, b pythie Ai
pilier sud se disait supplément réconfortée parb sobriété
deb Bourse devant une certaine soif de baume. «A. monter
trop rite, elle aurait été es état de vnfoéraUBtébtanta
prochaine.» «Un fond de méfiance «*«*«*
mofadM des taux dlntérët. Si Bonn prend Je- relais de
Tokyo, alors le marché se troarera en bonne comütion
pour reprendre son ascension.» Cette opinion en vaut ne
autre, mata elle est saus douteb plus proche deb réafitë.

L'on me saurait conclure sans parier des nlon
xamasHères. Le Hmogeage de Chrikh Ÿauxaui leur a rendu des

ailes. Des fols que le prix du baril remonte ! Nul Vétait
prêt A en prendra b pari. Mais les actions des majora se

lAfrétfller, et pas magne—«»t A Paris.

ANDRÉ DESSOT.
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« Mise à nu »

pour entrer à Wall Street
Il aura fallu quatre mois de

délicates négociations avec la

SEC (Securities and Exchange
Commission), rautorité de sur-

veillance des marchés boursière

américains, avant que la société

-française de réassurance, la

SCOR SA, réussisse à introduire

sa fifiale américaine, SCOR US, i
WaH Street «Une misa à nu
intégrale e. explique M. Patrick

Peugeot, le président de la

SCOR. L'introduction a été farte

à l'occasion d'une augmentation
de capital, avec l'émission de
4 méfions d'actions nouvelles au
prix de 14,5 dollars chacune.

A F issue de cette opération,

réussie, la société française ne
détient phis que 68 % du capital

de sa filiale américaine, le reste

(32 %) est disséminé dans le

public. L’actif net de la SCOR US
a ainsi été porté & 96 méfions de
dollars, sa capitalisation bour-
sière atteignant 181 méfions.

Ayant multiplié par deux ses
fonds propres, ta branche améri-
caine du groupe est maintenant
en mesure de «doubler son
volume do prime sans pour
autant augmenter notablement
sos frais généraux ». indique
M. Peugeot, ce qui devrait per-

mettre la poursuite de l’amâ«ra-
tion de ses résultats.

t L'image des Français n'est

pas excellente ». explique
M. Peugeot. C'était là l’une des
premières difficultés dans les <Ss-

cuaaons avec la SEC. H est vrai

qu’il n’y avait jusqu'à présent

que cinq sociétés (ou filiales de
sociétés) françaises cotées à
WaH Street : Cosmair, Bîc, L’Air

fiqiide. le Club Méditerranée et

Lotis Vuitton. Mata le patron du
numéro 2 français da la réassu-

rance a pu vanter les mérites de
sa fiBale américaine. Un vigou-

reux plan de redressement a été

engagé dàs 1983, avec un trans-

fert de son siège de Dallas à
New-York, la misa en place
d'une nouvelle équipe de dirao-

tion et im orientation accrue su-

ies f grands risques» (ensembles
industriels, chantiers importants,

risques fiés à l'énergie). Engagé
alors que le marché de l'assu-

rance aux Etats-Unis se redres-

sait nettement — en 1984 et en
1985. - ce plan a permis à la

SCOR US une nette amélioration

de ses résultats, qii ont retrouvé

les niveaux moyens de ta profes-

sion.

Mais la SEC s’est surtout
préoccupée de la protection des
actionnaires minoritaires, exi-

geant notamment une totale

transparence des relations entre

ta société mère majoritaire, la

SCOR et sa filiale, la SCOR US.
Ces relations sont toutes formali-

sées dans des contrats. Toutes
les opérations entre la mère et sa
fille seront soumises au conseil

d’administration de ta société
eméricaine, conseil qui devra an
outre comprendre six administra-

teurs extérieurs au groupa. La
commission de surveffiance du
marché a également fait è ta

SCOR quelques recommanda-
tions pour se protéger contre les

risques d'OPA (offre publique
d’achat), pour limiter les possibi-

lités de prise de contrôle «inami-
cale». Pour l'instant, elfes res-

tent faibles, la société française
conservant 68 % du capitaL

Cette introduction à la Bourse
de New-York de la filiale améri-
caine préfigure-t-elle une entrée
prochaine de la maison mira è ta

Bourse de Paris ? La SCOR est,

pour finstant, détenue à 64 %
par des établissements nationa-
lisés : la Caisse centrale de réas-

surances, l’UAP, les AGF.- Les
privatisations, notamment cefle

des AGF, viendront renforcer les

actionnaires du secteur privé (le

groupe AXA) et mutuel
(Mutuelles de Niort, Mutuelles
agricoles-.). Tout dépendre alors

de ta stratégie des actionnaires
privés, bientôt majoritaires dans
le capital de ta SCOR.

ERttt EZRAELEWICZ.
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Guyenne et Gaie
Labeur
MurteD
MbSt-Hetmessy • •

Nestlé
Occidentale (de)
OHda
Pernod-Ricard ..

PnxnodSs
St-Louta-Boochou
CS. Saupiquet ...

Source Portier ...

Veuve CÜcquot

31-10-86 Diff.

588
2235
4280
3643
2360
2800
676

1357
1518
2275

34850
1000
160^0

1044
1860
723
733
808

5610

13
-110

55
4- 18
107

-115
- 28

65
30

- 23
- 50
- 30

-al”
+ 50
- 12
- 27
+ 6
+ 390

BASF
Bayer
tioechst

31-10-86

916
985
870
100

3 930
1945
130

1429

DUC.

+ 11
+ 22
+ 36
+ 5
-265
+ 80
+ 140
- 46

lin

1etBS
Vadsii

G«/«W

Déc. 92* 9246 92JU +•41
Imp. Chemical
Insritm Méricux . . .

.

LaboratoireBdk» ..

EHEHEHBzm
P"Tir*HtzoEHEH +046

rmE23EHEH +046

MATIF
Notionnel 10%. - Cotation en pourcentage du 31 octolbre

COURS
Echéances

j

- Nw.86 Man 87 Juin 87
|

Prtader - 10845 10945

- 10845 10940 10940 10940n JiiMrtii - J0845 109AS 10940 10945

Dernier - 10845 10945 10940 10945
- 10845 10945 10940 10940

Nash» de contrat» : 13 726

LES PUIS FORTES VARIATIONS

DE COURS HEBDOMADAIRES (RM)

Valeurs
' % Vdeoxs n

fefek + 1L5
+ 10,1

+ 94
+ 94
+ M
+ 74
+ 74
+ 74
+ 74
+ 7A
+ 7,4

+ 74
+ 7

TUT

1
1
1
*

1

1
1
1

1

i

1

1

1

CjU fane iom

Uarielraae
SCREG
Geriud

Majorette ....

Fnûcsrep —
Sefadder ....

Beürâ ....

Pnta ... .

Méricux

FntaR&ac. ..

RHSoKdnüra
PlOUVOB

Si

Abac-Sraena.
VeuveCooqnat

.

I Lefebvre ...

CFDE
EjwfaOF....

Eedar
flmnjp* MiiW
Boqgnia

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en miniers de francs);

RM
Comptant
R. ctobL

.

Actions ..

Total

27 oct

868429

5589914
226334

6684677

28 oct

825 410

5919369
279695

7024474

29ocl

841663

6870728
241731

7954122

30 oct

H69683

10825358
421780

12416821

31 OCt

1005265

7127119
334611

8466995

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 106, 31 décembre 1985)

Françaises I 145 1 144.4
|

144,9 1463 I

Etrangères 1 108 | 108,4 | 107,7 | 108,8 { -

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
(base 100, 31 décembre 1985)

Tendance -I 144.7 i 144,1 ) 144,4 j 146*4 1 146^

(base 100, 31 décembre 1981)

Indice gén.! 3802 I 377,5 I 3704 I 382.7 I 383,6

BOURSES
ÉTRANGÈRES

NEW-YORK
Reprise estfinale

TrAsindéctasiir la conduite 1 adotrter,

WaU Street, «près- avoir pataugé en

début de parcoora, «Te* raUeraé «m*
de g’nnjnohîËser à ta veüle du woek-end. -

L'nxfice de* industrielles s'est établi A-

1 877,81 (contre 1 832,25). D’abord-

dne i l'intense activité régnant autour -

des y*»"* d’entreprises sujettes àOPA
:

(Goodyear, notamment), b bMaç^dn
>

oonn s'est appuyée sur Ccapoir (Tune

déteste monétaire soulevée par la déci-
;

ndn de la Banque du Japon d'abaisser

.

on taux d’escompte La réduction sar--

nrise da déficit commercial en sep-

tembre a mis du baume sur le cœur des -

. Toutefois, les meilleures j

nouvelles venues du fiant de Fécooomic,
pour rassurantes qu’eDes soient, an:

rebmeé les craintes hiflaikmnistea

Cous
24 oct.

Omis '

3100.
'

Alcoa 351/2 363/8
ATT 233/4 25
Boeing .......... 561/8 527/8 '

ChaseMan. Bank.. 361/4 353/4
Du font de Nemours 813/8 86
OfrininKflAlc 581/2 611/8-
Exxon
Ford ......

663/8
577/8

68
523/8 '

General Electric. .. 763/S 761/2 '

General Motots ... 697/8 71 1/8 f

Goodyear 44 481/4 »

IBM 1213/8 1231/2 .

ITT
Miolril OH

531/8
37

537/8
38»8 r
597/8
31 3/4

Pfizer
ScUnmfaetger

593/4
32
361/4 35 1/4

UAL Inc. 581/4 577/8 .

LUna Carbide ....
USX.

217/8
26

221/8
26 -

561/4 57
Xmâ&rp 541/4 543/4 .

LONDRES
GrâceAIO

Le bon Dieu a dû htea rigoler m.
regardant la City de Londres cette

B n'a pas tu ratent de pn>
Mêmes pour créer Funivora. Malgré
toutes' oes précautions prises, ta révulii-

tioa financière de ta place britannique s
Mm» US tourner au fïaico et le Big:

Baqg au «bâg plouf» A cause d’ordînti-

teuxx défiûflanta. Entre sx et huit mois.,

serait nécessaires pour renforcer le sy*-:

«êma jnfixmatiqae: Bref, le marche a
réura tant ben que mal A faoctkxmner.
Mais il a manqué d’entrain. Grèce A
Wall Street, à Urbaine da toux'
J’+mwnf** jmjmmia surtout 1 ICI, SOU '

baromètre qui a, de façim inattendue,'

annoncé pour le troisiènie tnmettre uur
bénéfice ronddet (256 mîl&oœ de livres

avant inqiflt) ca hssue de 4Qfl %, les

cours ont itéanmoms légèrement pro-

gressé. Après unacotede-nervotité^lcs
péCnUèrease sont iodreaséc* cuJtaîsai
avec le limogeage du chrikb Yamara,
beracoiq) eatuuaixl qu'une remontée dex
coursdu orotétail posslbk. - .

Indices «F.T.» du 31 ootobte : indus-

trielles. 1285,4 (contre 1231,6);,
mines d’or, 277J (contre 2625*6) ;.

fonds ifEttt, 82^3 (contre 82^3).

Cours Cous
24 oct. 31 oct. ,

415 432
Bwrater

i
325 345

Brit. fotrolcuut ... 646 687
Charter. 261 260
Amlinlria 285 304
De Beera (•) «90 692
Frragold ......... 130 130
Glaxo 9» 947
Gt-Univ. Stores ... 147/8 141/2
imp. Chemical .... 1023/32 «M»
SbeH 898 930
IfaBever ......... 1835/64 I9J0 -

Vidoera .......... 385 393
WarLoan 345/8 34475

(•)

FRANCFORT
.
Lrrégufier

La reprise de WaH Street et le reboo- -

dtasemert du doUar ont permis au mar—
ebé, très irrégoUer les premiers jours, de .

•

se redresser on peu en fin de parcours. ;

Les opérateurs sont peiplexes et s^ntra- j
ragent surTévolntian dû taux d’intérêts

.

Les automobiles ont été plutôt lourdes.
Farniatt ému iragnirim

Indices -FT» du 31 octobre : -

1 995,70 (contre I 968,4).

Cours Cours - 1

24oct 31ocL

AEG 31948 313 ;

BASF.. 27440 27740
29140 30240
30446 311

Deutachebank .... 77540 784
Hoocfatt 25740 269,78 .

Kanadt .......... 47540 469
Meanremra Kr.JH 17748
SSemcu» 1

9

696
VoUonrageu ti 47440 .

TOKYO
Sursaut

La rumeur, confînirfc d^ooe
baisse du taux d’escompte a lait rebrai-

dirJe marché, qui au cours de ta séance
de jeudi a étâbfi un nouveau record de
bautae en une. seule journée
(505,57

.

pointe au NikkeQ. Mata
Feothorâtasnié eut vite retombé et des
prises rie bénéfice» ont érodé h cote

UULÜ1L.

Indices da .l* novembre : NikkeX :

16836^9 (contre 16 162J7) ; indice
général: 1 401,59 (contre 1 343,64).

Oonn Cours
24 oct. 31 oct.

Akal... 408 4M
Bridgestoqe 640 625
ÜUIOD-- 12M 1110
Fuji B&nk ; ... 1650 1690
Honda-Motura 1400 1320
Matsoalritsi PleelTie 1400 1840 •

MïtsnbistiiHeavy.

.

405 435
Sony Corp •

TbyotaMoun ....
3800
1910

3 550
1910

r -* hc' .

S ft-'”

.y"

i

f *>’

J .Cl t- -

K' -
‘ - .-

>
. tr

•i--

.i'**" -

;

a y- "

#c"

.-ri- •" '

y il*. •

.Vf*

.
Üî- •- “ • 1

+ € « i .
- - J

z. .«

-Î.--5L r- - *
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L'EUROMARCHÉ

Ne pas trop
Pent-oo, en gantentsecrètes lesg™***®1» RM perçoivent tes

desmtennédiairre que sont les bro-
«rr, ces pelés, ces galant» manrfîtf
P®r te majorité des grandes ban-qn« 4a marché primaire? La
rçpQnseàcette question s’est avé-
rée affirmative cette semaine anrês

?£.JS.,
Cr4dit suisse First Bouton

(CSFB) eut choisi de né pas dîvuî-
RBor les commission* accompa-
*"“î.Me euro-émission A taux
variable de 600 miffint» de ifaiw
pour rAustralie.

Parce qu’as commencent à trai-
tCT une euxoémîsâon nouvelle sur
la base de cours qu’ils affichent
publiquement sitôt qu’elle est
aunoncée, et bien qa% ne
sent encore d'aucun papier, c’est-à-
dire en vendant à découvert, les
brokers sont détestés par lfl plupart
des maisons du secteur pnmaixe.
Celles-ci ont souvent remis en
question futilité de l'existence de
ces agents. En décrétant ' lot le
«marché gris» le prix d’un euro-
emprunt qui n’est même pas
enoare mis entièrement sur pied et
dont le placement est lom d’être
entamé, ces intermédiaires ont une
influence qui, ü faut le 'reconnaître;
peut parfois se lévâer négative. Le
cours qu’ils affichent, îlot trop
b“» peut jeter h panique panai
certaines banques co-chefs de file

«fuse euro-émission et les «www
à brader le papier qu’elles se sont
engagées à souscrire mais qu’eflos
ont dorénavant peur de ne pouvoir
placer.

L'établissement chef de file, s’il

est consciencieux, n’a dés lors
d’antre choix que de racheter mas-
sivement le papier largué par les
oo-che& afin d’enrayer la chute du ,

cours sur le « marché gris ». Cria

.

peut requérir des capitaux utié .

mentent importants. Ou comprend
qu’il n’est pas agréable pour «me

]

banque d’avoir à éveatneilentunt .

dépenser 10, 50, voire 100 reHia™
de doUars ou plus pour soutenir le
cours de rearo-emprimt qu’elle 1

gagner plutôt que perdre

LES DEVISES ET L’OR

Rétablissement ou rémission ?
un intérêt qui sera criai du UBED.
f
811* majoration ni minoration, se

chez les banques avehefs
de rue, marché mon» gnsaüktix
que celui des brokers, aux akn-
fe»”* de 99,50/99,60. En fait, la
commission bancaire totale est de
60 points de base. On comprend le
commentaire d’an eUro-banqnier
wallrai ami, qui, vendredi, consta-
tait : *Je ne suis peut-être pas
assuré de gagner beaucoup
d argent. mais j’at au moins
tassurance de ne pas en perdre. »

.
Cria dit, la susceptibilité des

brokers ne peut être totalement
ignotép. Mercredi, la Suède a fait
part de son intention de rembour-
ser par anticipation une euro-
émission de 500 mtiKnrt* de dollars
lancée il y a deux ans qui devait
venir & échéance en 1999 et dont

J®.
d’intérêt variable est le

L1BID. C’est, à notre connais-
sance, le premier euro-emprunt
basé sur le I1BID (taux demandé
plus avantageux pour remprunteur
maïs mon» attrayant pour les pré-
teurs que le taux offert, pins élevé,
qu’est le LEBOR) dont le rembour-
sement anticipé soit offtefré par le
débiteur.

Pourquoi? La concurrence du
marché de fouro-papicr commer-
cial est maintenant trop grande. La
Suède, qui doit avoir maintenant

quelque 800 millions de dollars
d*europapier commercial (billets
de trésorerie) en circulation, peut
ainsi drainer des capitaux à un
coût de 10 à 15 points de
inférieur su LZBID. Elle parvient
même à obtenir des fonds à un
coût inférieur su LIBID de
50 points de base à partir de swaps
bâtis sur des émissions en dollars &
taux fixe.

Face à cette compétition, le
marché des euro-obligations à tan^
variable est à disparaî-
tre. C’est peut-être cette tendance
que les brokers appréhendent
lorsqu’ils affichent des oottrs qui
déplaisent aux établissements
concernés.

Dans ce ht dérision de
la Société générale de développer
un programme d’euro-papier com-
mercial pouvant aller, dans , une
première étape, jusqu’à 500 mil-
lions de dollars, prend tonte sa
valeur. S en coûte moins de drai-

ner des capitaux an travers de ces
instruments relativement nouveaux
que par le truchement des tradi-
tionnelles euro-émissions à taux
d’intérêt variable. Les brokers
n’ont, en fait, que signalé ce chan-
gement d’attitude. Peut-être ne
faut-il pas trop tirer sur ces euro*
ptenrâtca qui ne font que jouer la
musique ^rifr par d’autres.

L’événement de la a été
l'annonce, jeudi, pour le deuxième
mob consécutif, d’une diminution
dn déficit du commerce extérieur
des Etats-Unis, revenu à 12,6 mû-
Barda de dollars. En juillet, ce défi-
cit avait battu son record historique
à 18 ruQSartis de dollars. En août, ce
fut la «divine surprise», 13 mfi-
Eards de dollars «seulement».

Etait-ce le début du renversement
de tendance tant souhaité et tant
attendu par les signataires de
faccard dit du Plaza du 22 septem-
bre 1985 sur la baisse du dollar ? A
fasnonce des résultats du mob
d’août, le dollar remonta fugitive-

ment pour fléchir ansritét après.

Une hirondelle ne fait pas le prin-
temps, avançaient ks opérateurs, 0
faut attendre les mois suivants.

Ces jours damera, ces mêmes
opérateurs attendaient avec intérêt

fannonce du déficit américain pour
septembre. Etant donnée Tamptetir
de Fexofedeat commercial affiché
par les Allemands pour ce même
mob, beaucoup se montraient relati-

vement pessimistes. Le chiffre de
12^5 milliards de dollars annoncé est
le mains élevé depuis avril dernier.
Et voilà repartis à la hausse les cours
du bütet vert qui, après leur remon-

tée imprévue de la semaine précé-

dente (le dollar a assez baiss&avait

déclaré M. Karl Otto Poehl, prési-

dent de la Bundesbank:), s’étaient

gentiment effrités faute de convic-

tion. A la veSle du week-end, la

devise américaine cotait près de

2JÛ6 DM et de 6,76 F, douze cen-
times plus fr™* que la der-

nière. A cette occasion, le vieux
dfitat sur le caractère inéluctable ou
non de la baisse dn dollar a repris

avec une vigueur renouvelée. Bu
début de semaine, un opérateur lon-

donien cité par notre confrère
VInternational Herald Tribune,
face à la reprise imprévue dn billet

vert, affirmait: •Si nous avions des
tripes («guts»), nous vendrions
massivement le dollar. »

Par ailleurs, de bans experts fran-
çais estiment qu’après les élections

législatives du 4 novembre prochain
aux Etats-Unis, surtout si le Parti
républicain perd sa maigre majorité

au Sénat, Ira pressions seront fortes

pour laisser filer encore le dollar

afin de mieux protéger une industrie

nationale mal en point. Certains
d’entre eux votent même le dollar à
6 francs à la fin de cette année.
Autrement dit, le sursaut actuel ne
serait qu’une «mplu rémission.

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 an 31 octobre 1986
(La ligne inférieure donne ceux de la semaineprécédente.)

Pim {essor EDF

dirige. A ce» niveaux, les oodte ont
rite fait de s'avérer supérieure aux

Mais comme loi brokers
s'appuyant généralement sur- Le

montant de Ja oommàsion bancaire

pour décider de leurs conta, le
CSFB a purement et simplement

Poussé par b reprise enregistrée
à NeW-Yodc à partir de mercredi,
le marché "ifanmiiwi des capi-
taux «Test ressaisi, fl s’est, toute-
fois, raffermi d’une plus
timide que New-York, et Tokyo.
Deux facteurs ont, «ont d'abord,

excessivement revigoré ks etprfts :

là perspective (Tune réduction du
taux d’escompte japonais et la pos-
sibilité d’une , baisse dn prix du
pétrole à la suite de l'éviction du
cheikh Yxmarn en tant que minis-
tre de l’énergie d’Arabie Saoudite.

tl. est toutefois rapidement
apparu quH pourrait bien en aller

autrement et que le cous de I*or

noir pourrait, au contraire, être
poussé à la hausse. Cela n’a,
cependant, pas totalement entamé
foptinrime du marché, qui a été
réconforté par ht ', dbriqntibn, . en
septembresde la balance . commer-
ciale américaine. Dam cette atmo-
sphère rassérénée, l’activité

7,75%. EDF doit être congratulée
pour avoir accepté des termes réa-

listes. Le compUmcot pont
être adressé su Trésor, qui, pour
une fois, n’a pas cherché à dicter

ses propres conditions' à l'emprun-
teur ainsi qu’il en va la plupart dutmp avec les emprunts internatio-

naux en devises des débiteurs fran-
çais.

Vendredi, la transaction se trai-

tait avec décote de 1-0,75 sur le

«marché gris », c’est-à-dire bien en
de la enwwnîtriww de :

de 1,25 % et encore plus en deçà
de la commission globale.de
1,875%. A ce niveau, le rende-
ment est supérieur de 65 points de
base à celui des emprunts de
même durée du Trésor des Etats-
Unis et aligné sur cehn.des antres,

euro-émissions françaises lancées
récemment . Dans Tafiaire, la BNP
a tenu la -phone arec maestria . Les

Bras de fer autour du café
« Le café a connu son mercredi

noir», entendait-on cette semaine

chez Tardivat International, premier

négociant européen de robuste, su
lendemain de la chute des coora de

150 livres, le 29 octobre à Londres.

De 2 385 livres par tonne sur

Féchéance de livraison de novembre,

ils sont ainsi tombés brutalement à.

2 235 livres. En fin de semaine, 3» ta

raffermissaient pour s’établir à

2 274 livres en deçà, cependant, de

knr mvean initiaL

O» variations erratiques des prix

dn café, formidable bras de fer que

se livrent depuis un mpa et ton
«haussiers» et .« baissera ». Du»

resso qui a détruit, i*an passé, la

moitié de sa récolte, le premier pro-

PBQpurrs

Catawh.fr (Lori»)

Troispto

jUjiahitaafl"^
Troàmris

Nfc*d(kafas>
Trois me»

Saaw (Pu*)

Décembre

Cfcft (Lofes)

Novembre

Cacao pfcwYad)

Décembre

K (Omis)
Décembre

acta (O»*)
Décembre

Saja(Onfr)
Décembre

Le chiffre entre Pj

nûùoe (Tare aerns^

COUPS DÜ1P-10

ta»(7 o
LiregMBç

82LSC-W)
livrcs/tomo

2 615 (+11)

122* (+32)
Franm/ww»

22f2(-7W
Livrcs/topne

Ddmjtoae

287(-«
Ceatt/Lcâtain

173J5(-.B4^
Cam^btareeta

Batbbes rêÆqw
ianrlfcrere-

docteur mondial est soumis à deux
ccBtnmUs:wnfa mneffleur prit

SUT le «wrdha pour
compenser k sévère ccatractioa de
jeTdispnnaÆtés d’arabica ; ^ipro-

•ririonner soffisamment sou xnazebé
desnestique, «fin de réduire la ten-

ak» sur Ica tarife mtédeuradn café,
qm hypothèque la pditique gouver-
nementale de gri du pî» aBmen*
tmires. . ..

Sao Pfenlo a ainti décidé d’acqué-

rir, par le biais de cinq négociants
internationaux, 14 milBon de sacs
de robuste à Londres. 600000 sacs

ont d’ores et dé^k été acquis avant la

snspeqrion temporaire des achats, le

25 octobre. Les Brésiliens seuhaitent

raffermir les cours mmtdwin. pour

être en mesure de «sortir» leura

arabicas i des prix record. Us envi-

sagent êù mime temps d’acheminer

le rabote acheté à Londres vers

Rio, pour détendre le marché inté-

rieur. Leajpfautettn jbr&fljens prati-

qaeat la retentkm de café, soucieux

d’en tirer le meilleur prix. Seule

l'arrivée du robuste étranger pour-

rait le» inciter à écouleritour tour

leur marchandise. ^
• L’autre souci majeur de l'Institut

brésükm du café (IBC) est cTempê-

flher le remise en place des miotai

dVx ratffaitiou,- mppàsoés est février

dô^, Ion de la flambée générale

des cous. Sao Fauk> craint qu'une

xedirtxibutioD de ces contîgents -
calculé» en fonction du volume

d'exportation de chacun— lepéaft-

EseL« raison de sa manraîse recette

de 1985-1986. Or, les quotas seront

automatiquement réuitrodurts a la

moyenne des cours sur qùihze jours

tombe à 134,55 cems j«r ttwe. Le

31 octobre, «De se situait autour de

160,72 cents. Pour Bempêcher de

tomber, le Brésil joue la hausse à

tant va.

Mais mercredi, ks baisriera aat

contreraaqué. Use grande aooété

de négoce a fait savoir qu’en 1986-

1987, la récolte brésilienne reptésen-
tarait 26 à 27 milBoQS de sacs, alors

que le marché en escomptait seule-

ment 22 à 24 millions de sacs, ht

sécheresse persistant dans ce pays.
Une rumen (ensuite démentie) a
couru, selon laquelle ks Brésiliens

n’avaient pas trouvé definancement
pour transporter vers Rio le café
acheté à Londres. La panique a
gagné Ira opérateurs, qui ont craint

de voir le Brésil revendre la mar-
chandise^. La maison de commis-
sion Drexd, analysant sur graphique
la chute des cours, a enfin massive-
ment vendu .

Qui est derrière les baissiets ?
San» doute certains producteurs,

S'use nouvelle donne des quotas
miserait ; et des négociants,

devant procéder à d'importants

achats de « physique ». Qui va
gagner 7 « Tout dépend de taforce
de caractère des uns et des autres »,

«rfimft îm pmferoniwd.
S l’Europe dispose actuellement

d’un stock de 214000 tonnes de
café, cette quantité est insuffisante,

rhémispbêre Nord entrant dans sa
période de forte consommation
(octobre-mars). Le seul robuste dis-

pombie est à Madagascar - soit

quarante-cinq joun de ma; - la

CAte-dTvmre — quinze jours de
fret, — a seulement 10 000 trames

pour octobre-décembre. Le Came-
Tomylc Tosp, l’Ouganda et le Zaïre
ifauront rienavant janvier.

; SHatonéfoction ne s’affolepas et

couvre-srabcsotm au coup par coup,
le marché restera stable. S eue
choisit, an contraire - craignant de
manquée, - d’acheter en force, ks
haussiers gagneront A moins que
ksBré&flïens préfèrent vendre entre-

temps pour mahtfianr une part de
marché raisonnable. Mais qui sau-
raitlettre?

.
EMCFOTTOMNOb
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A Paris, 100 yen* étaient cotés, le vendredi 31 octobre, 4,1418 F contre

Al158 F fe vendredi 24 octobre.

Notons enfin que ces temps der-
niers la chute du dollar a. essentiel-,

lement, contribué à réduire les

importatirais des Etats-Unis et n’a
nullement favorisé leurs exporta-

tions, comme si tes exportateurs
américains opérant sur les marchés
extérieurs préféraient reconstituer:

leur marge bénéficiaire plutôt que
reconquérir Ira parts de marché per-
dues. C’est un réflexe que l’on a pu-
observer en France ces dernières,
années.

En vive remontée la semaine der-

nière à Tokyo à près de 162 yens
(contre 154 yens), la devise améri-
caine terminait la semaine en des-

sous de ce cours. IJ est vrai que la

Banque du Japon avait, par surprise,

abaissé use fins de plus sou taux,
d’escompte eu dépit de tous ses

démentis antérieurs, assénés inlassa-

blement par son gouverneur,
M. Satori Sumita. Ce dernier pourra

.

avancer que l’économie nipponne,

-

très affectée par la hausse du yen, a
grand besoin d’être stimulée. Il est

non moins vrai que la diminution du!
taux d’escompte japonais constitue
un moyen commode pour freiner la

remontée du dollar, jugée tout à fait

intempestive après tant d'efforts
‘

pour 1e faire baisser. En somme,
t

M. Sumita a pu joindre l’utile in
l’agréable.

En Europe, la remontée du dollar

aux dépens, essentiellement, du
mark a, peut-être provisoirement,
fait disparaître tes au sein

du système monétaire européen. A,'

Paris, 1e cours de la dense aile-;

mandevqui était remonté à 3,27 F, 1

est revenu en dessous de 3,2650 F à :

la satisfaction de rînstitnt d’émis-
sion français. Mardi, à l'issue du
sommet franco-allemand de Franc-
fort, M. Stoltenberg, ministre des
finances d’ouire-Rhin, avait^
déclaré : * La France et la RFA veu-
lent maintenir inchangées les

parités telles qu’elles existera en ce
moment au sein du SME, la détente

intervenue au cours des deux der-
niers Jours sur les marchés des
changes éloigne la perspective d'un
réalignement. » Tout cela est bel et
bon à condition que le dollar ne sef

réoriente pas derechef à la baisse.
"L

FRANÇOIS RENARD.

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE

Vive le Soleil-Levant !

L espoir changea de camp, le
combat changea crème-. Ainsi peut-
on résumer cette semaine sur le
front des taux d'intérêt où, après un
mauvais début, tout du mains i
Parte, la «merveilleuse surprise»

d’une baisse inopinée du taux
d’escompte de te. Banque du Japon
ramené de 3,5 % à3% a dopé tes

cours et fait baisser les rendements.
Aprèsh dépression, c’est du pays du
Soteü-Levant qu’est venu fanticy-
done tant désire.

Pourtant, après 1a forte remise
technique de te semaine précédente

pourtant, apres la iorte reprise
technique de là semaine précédente

£* avait corrigé les excès à la baisse
cours, te morosité semblait à

nouveau envahir le marché. De

domaine, retombait en deux jours
aux alentour» de 108. Manifeste-
mentk coeur n’y était pas, d’autant
que k loyer de l’argent an jour le

jour, revenu k vendredi précédent
de 7 1/2 % à 7 %, remontait à 7
1/4 %. Notons à cette occasion que
de telles variations, encore plus
importantes, seront fréquentes après
te premier décembre prochain lors-

que k «fixing» de 9 heures du
matin, par tes soins de la Banque de
France, auravécu.
Tout commença à changer mer-

credi après-midi et bien entendu
jeudi matin lorsque te rumeur (Tune
nouvelle diminution du taux
d*

racnnnp*n japonais commença à
circuler. Miracle l Le processus de
détente générale des taux, avorté au
sommet de Tokyo en juin dernier et
soigneusement laissé ae côté à la ses-

sion annuelle du Fonds monétaire
international en septembre, se réa-
morçait Dn coup, les cou» rebondi-
ront et tes rendements chutèrent
récfaéa&ce décembre passant de 108
à 109,50 jeudi pour frôler 110 ven-
dredi et terminer à 109,60 soit

8,10 % à 8^0 % pour tes emprunts
tTEteL
Pour tes opérateurs, l'horizon

g’Edaicmgfr subitement La diminn-

tion intervenue an Japon ne devrait-

elle pas permettre à la Réserve fédé-

rale des Etats-Unis d’en faire autant
bientôt 1 An surplus, la. remontéedu
dollar, due as recul du déficit exté-

rieur américain, serait de nature à
«tvivr les craintes des autorité»
monétaires américaines, sondeuse»
de ne nas affaiblir k bÔlet vert par
une banse intempestive des taux.

Brochant sur le tout, ces mêmes
opérateurs voyaient la Banque fédé>

râk «fAllemagne imite i boû tour te
Banque du Japon, suivie immédiate-
ment par la Banque de France.
Ravissement général et retour à une
certaine euphorie— C’est aller bien
vite en besogne^ Sus doute tout
rate possible, notamment aux

Etats-Unis, mais te cas de l’Allema-
gne est tout à fait différent. Si te

décision de te Banque du Japon
s’explique par 1a nécessité de relan-
cer réccncinte du pays, en très net
ralentissement, la situation n'est
certes pas 1a même en Allemagne où
te croissance est tout à fait satisfai-

sante. Sam doote, également, le pré-
sident de la Bundesbank, l'intraita-

ble Kart Otto Poehl peut-il, comme
son éminent confrère nippon « man-
ger son chapeau» et se résigner à
réduire ses taux. Ce ne serait pas la

première fois que de fermes déclara-
tions officielles seraient démentira
dans Ira semaines suivantes.

Mais tout de même, l’un des bas-
tions dn front du refus (de la baisse
des taux) rient de céder. En tout cas
& Paris te marché se trouve ramené
trois semaines en arrière, après des
soubresauts tout à fait douloureux
pour certains opérateurs, dont tes

plaira ne sont pas encore pansées.
loin de là. Quant aux émissions fraî-

ches, le Trésor a donné consigne de
les mettre provisoirement au pla-

card : à 1a diète tout te mondé après
une indigestion qui a failli tourner à
limoncation aiguë.
De toute façon, comme le faisait

remarquer un opérateur avisé, bien
des gérants de Sicav court terme et
de nombreux déposants, essentielle-

ment les trésoriers d’entreprises, ont
préparé leur bilan avec de l’avance.
Les ventes de fin d’année ont com-
mencé plus tôt. £n outre, H est tout

à fait plausible que de grandes
entreprises retardant leur rapatrie-

ment de devises, aient placé des
liquidités à l’étranger par ks soins
de leurs filiales, en raison de la fai-

blesse du franc au mois de septem-
bre. Cest là une des conséquences
de la levée quaâtotaîe du contrôle

des changes, qui a presque aboli ks
frontières entre 1e franc et Peuro-
franc, et répercute immédiatement
sur tes taux d’intérêt les variations
rie»marchés ries chftngrg

Autre événement cette semaine.,
l'annonce inopinée de la suppression
au janvier 1987 de la retenue à la
source de 10 % sur tes coupons et les
obligations à la chaîne des émet-
teurs & l’exception des emprunts
d’Etat. Cette mesure, à 1 étude"
depuis huit ans, rat considérée
comme très importante, car elle per-.,

mettra de traiter tous les emprunts
sur le même plan et, par exemple, de
coter au MÀTIF les emprunts du
secteur public. Elle permettra égale-
ment de supprimer des distorsions

d’ordre fiscal. La retenue à la source
sur tes coupons donne droit eu effet
à un crédit d’impôt équivalent dont
peuvent bénéficier uniquement les

souscripteurs «fiscalisa» c’est-à- 1

dire payant Pimpflt : les compagnies 1

d’assurances, les particuliers, et ks '

SICAV d'obligations dotées de te]

transparence fiscale. En revanche,
les souscripteurs non fiscalisés
(caisses de retraite et organismes à
but non lucratif) qui ne paient pas
d’impôt, ne peuvent récupérer la

retenue à 1a source. Cela les amène
(

à souscrire essentiellement des*,

emprunt» d’Etat exonérés de ladite

retenue.

Désormais, ces souscripteurs khi
fiscalisés vont se trouver sar le

même pied que les autres, mais pour
compenser cet avantage ils supporte-
ront on impôt de 10 % sur les cou-
pons de sorte que l’opération sera
globalement neutre.

L'opération sera plutôt positive’

pour te marché des obligations puis-

que les souscripteurs étrangers déjà :

débarrassés en 1984 du prélèvement
|

forfaitaire de 24 % seront totale-

ment exonérés. Au niveau des rende- ;

ments enfin, 3 est très probable que
l’écart de 0,60 % entre le taux nomi-'
nal des emprunts d’Etat et celui des
emprunts on secteur public va se
réduire au détriment des emprunts
d’Etat, qui devront très probable-:

ment être émis à 0,20 ou 0,30 % plus,

cher.

F. R.

La Bourse sur Minitel.

L'évolution de votre portefeuille personnel

au jour le jour.
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3 Pologne : le dSkmme do
ropposhion par Jacek Kraon.

- Autriche : l'affaire Waidheim.

- Corée du Sud: après les

affrontements sur im campus.

4 Tunisie: les élections du
2 novembre.

5 La dncussion du budget de
l'industrie A l'Assemblée
nationale.

- L'élection cantonale partieSe

dans k Ver.

- La visite de M. Pons A Stwrt-
Pferre-et-MqueJon.

6 Pour étudier la faraie et la

flore, un « radeau des cames »
se pose sur l'océan vert
d’Amazonie.

— Deux attentats A Paris reven-
diqués par Action (Srecta.

7 F1AC : Madrid et la nouvelle
passion de Fart.

— «Portes ouvertes» des ata-
fiers d'artistes A la Bestflié.

'

9 La commission dé la concur-
rence réclame des sanctions
contre les centrales d'achat.

2 fl y a trente ans, le fiasco de
Suez.

SERVICES
pétrofières aux Etats-Unis.

10 Revue des valeurs.

11 CrécBts, change :ac grands
marchés. -

Carnet.. 8
Météorologie ..... 8
Mots croisés 7
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Liban : rumeur sur le transfert de huit otages

Paris et Washington accueillent avec méfiance

les informations de La voix du Liban
Les autorités françaises et améri-

caines ont accueilli avec la plus

extrême réserve les informations »

qui ont fait état, vendredi 31 octobre

a Beyrouth, d'une éventuelle libéra-

tion prochaine de certains de leurs

ressortissants retenus en otage au
Liban. Selon la radio chrétienne La
voix du Liban, citée par l’agence

AF, les diplomates Marcel Carton et

Marcel Fontaine ainsi que six otages
américains eau été conduits dans la

plaine libanaise de la Bekaa au quar-

tier général des forces syriennes, &
Anjar, afin d'étre « libérés en
échange de Georges Ibrahim Abdal-
lah ». le chef des Fractions armées
révolutionnaires libanaises (FARL)
détenu en France.

Au Quai d'Orsay, on estime cette

information • sans fondement » et

on ne cache pas le plus grand scepti-

cisme sur ce transfert de certains

des otages. A Washington, on
observe une grande prudence; le

porte-parole de la Maison Blanche a
indiqué n’avoir aucun commentaire
A formuler, et le secrétaire d’Etat,

M. George Shultz, a déclaré :

- Nous avais été déçus si souvent

queje dirai simplement quej’espère
que cela est vraL »

A Damas, ni la radio ni l'agence

de presse officielles n’ont évoqué la

situation des otages. A Beyrouth,
enfin, aucun responsable et aucun
journaliste n’a constaté le moindre
élément allant dans le sens de
« l'information » donnée par La voix

du Liban.

Une version

peu crédible

A plusieurs reprises, cette radio a
fourni ri»™ le pâmé des informations
sur les otages qui se sont révélées

fantaisistes. la version de vendredi
paraît peu crédible à la plupart des
observateurs. Georges Ibrahim
Abdallah, fmptiqtié dans l'assassinat

d'un diplomate américain et d’un
diplomate israélien à Paris, doit être

jugé en février, et les autorités fran-

çaises ont réaffirmé qu’il ne saurait

y avoir de « négociation » à ce sujet

En outre, le groupe Djihad islami-

que, qui semble détenir la plupart
des otages occidentaux, appartient à
une mouvance bien distincte de celle

des FARL. Enfin, ou voit mal l’inté-

rêt qu’aurait la Syrie - déjà malme-
née sur lcpîan diplomatique à la

suite de l’affaire Hindawï — à s’asso-

cier, même indirectement, à une
revendication concernant les FARL,
un groupe soupçonné d’étre derrière
les attentats commis en septembre à
Paris.
' Il reste qu’il ya peut-être une évo-
lution dans le dossier des «âges.
C'est du moins ce que semble croire

M. Terry Waite, l'émissaire de
l'archevêque de Canterbury, de nou-
veau en mission an Liban pour ten-

ter d’obtenir la libération acs otages
américains. * Gardez l’œil
ouvert, (—) Ù pourrait bien y avoir
du nouveau, rien n’est sûr mais jp
bouge», a-t-il déclaré à certains

journalistes.

Pour es qui concerne ks otages

français, ramorce d'un début de
règlement du contentieux financier

franco-iranien (le Monde du
31 octobre) est sans doute un déve-

loppement positif, de nature à inci-

ter Téhéran & user de son
* influence » auprès des ravisseurs.

Le ministre iranien des affaires

étrangères. M. Ali Akbar Velayati,

arrivé vendredi soir à Damas, s’en

entretiendra peut-être avec les res-

ponsables syriens, qui. du fait

notamment de leur présence au
Liban, restent des intermédiaires

obligés dans l'affaire des otages.

Alerte an gaz

Un violent incendie, suivi de plu-

sieurs explosions, a éclaté peu après
minuit, ce samedi 1* novembre,
dans un entrepôt appartenant au
groupe chimique suisse Sandoz,
-situé à Schweitzerhalle, pris de
BUe.

Le gras de l'incendie a pu être

maîtrisé vers 3 h 30, mais d'épaisses

fumées ont continué à se dégager
jusqu’à l’aube, répandant sur toute

la répion une forte odeur d'œuf
pourri due à la présence de mercap-
tan, gaz mm toxique qui provoque
seulement toux et picotement des
yeux.

La police de Bâle a invité la popu-
lation à rester calfeutrée chez elle

et, en France, la préfecture du Haut-
Rhin a envoyé des voitures munies
de haut-parleurs dans la ville fronta-

lière de Saint-Louis pour informer
ks habitants.

La frontière a été fermée pendant
près de deux heures parles autorités

helvétiques. Les plans d’alerte ont
été levés dès 7 heures.

Les retombées de Tchernobyl

La Drôme engrange de la radioactivité

La Drôme subirait encore les

effets dn passage sur la France, en
mai dernier, du nuage radioactif en
provenance de la centrale nucléaire
soviétique de Tchernobyl, selon la

Comm&sion régionak indépendante
d’information sur la radioactivité

(CRIIRAD). Se fondant sur ses

propres analyses et sur celles du
laboratoire départemental, la CRU-
RAD indique en effet avoir mesuré
des taux de radioactivité de 3 000 à
4000 becquerels (Bq) par kilo-

gramme de foin et de 3 000 à
7 000 Bq dans les ensilages. * Les
vachesproduisent du lait contaminé
à raison de 840 Bq par litre, soit

beaucoup plus que les valeurs
fixées par les nonnes de la CEE
(370Bqpar litre). »

• détruire le foin contaminé
indemniser lesproducteurs ».

et

Aussi la CRIIRAD, qui a alerté

ks préfets de la Drôme et des dépar-
tements voisins, demando-t-eUe que
soient prises des mesures pour infor-

mer les agriculteurs, mais aussi pour

Dans une lettre adressée au préfet

de la Drôme, le directeur du Service
central do protection contre les

rayonnements ionisants (SCPRI),
M. Pierre Pellerîn, prend acte dés
analyses effectuées sur k foin et les

emûkges, mais conteste le calcul frit

pour évaluer la radioactivité dans le

lait. Selon lui. * la consommation de
viande ou deproduits laitiersprove-
nant d’animaux nourris, mime avec

les ensilages les plus radioactifs, ne
pose aucun problème de santé ». H
rappelle aussi que les limites de tolé-

rance fixées par la CEE • n'ont

aucune prétention sanitaire ». * Ce
son/ simplement des limites de cir-

culation transfrontalières, économi-
ques, destinées à éviterdessurprises
à l'exportation. »

et des libertés root désigner leur président

La Commission nationale de la conmnndca-
tkn et des libertés (CNCL) est iqoDdlui an
complet.

M. .Pierre Huet; le doyen «Fftge, qui essore la

présidence provisoire de rinstitntioa, s es effet
offickHeaKot annoncé vendredi, les trois person-
nalités cooptés par les dix membres précédem-
ment nommés : M. Pierre Sabbagh, pionnier de la

télévision pour le sectem* de la création amHovi-
sueUe; M. Roger Boffiritwc, directeur général dé

la Fédération nationale de la presse française

(ENPF) pour la presse écrite, et M. Jean-Pierre

BonyssoouJe, ancien président de Thomsao-
Brandt et de Tbomson-CSF, ponr les tf Ifrommn

. - Les treize devraient éfire leur président mardi
4novembre.

La nouvelle commission sera officiellement

installée le 12 novembre' prochain par le

mjnfrfnvM. Jacques Chirac. . .

M. Roger Bouzinac

le héraultdela presse

Voici donc M. Roger Bouzmac,
directeur général de la Fédération
nationale de la presse française

(FNHO , en situation de désigner,

en compagnie des douze autres
membres de la CNCL,- les futurs

«repreneurs» de TFl etdcla «5».
Paradoxe, sans doute, pour' cet
homme qui s'est toujours voulu le

défenseur de la presse écrite et qui,

dès 1972, prévoyait une chute spec-
taculaire des recettes publicitaires

de la presse du frit de la concnr-'

rence de l'audiovisuel.

Homme de négociation, il

débuté sa vie professionnelle dan»

différents cabinets ministériels de la

IV* puis de la V1 République. Fort
d'une connaissance des mécanismes
juridiques et financière de la presse
et de Fautfiovisuel acquise durant
une carrière de plus d’un quart de
siècle, M. Bouzinac n'est pas de
ceux qui se- laissent facilement
démonter. PDG en 1978-1979 de
FAFP, Q a déjà prouvé son aptitude

à s’adapter aux situations nouvelles.

En 1980, il manifeste sa défiance
envers ks radios libres et la téléma-

tique, avant de se rallier aux unes
puis à l’autre. Puis de souhaiter,

après Pavoir combattu, que la publi-

cité soit autorisée sur les radios

locales privées, y compris et surtout

sur les codes de celles que lance la

presse régionale. -

Dès sa nomination à la CNCL,
M. Bouzmac a déclaré être partisan

* d’un duo et non d’un duel entre la
presse écrite et la télévision » et a
précisé qu’il s’efforcerait que •des
publications puissent participer à
de nouveaux complexes télévi-

suels ». A la CNCL, la presse écrite

possède son béranlL

Y.-MJ-

La gestion de l’office HLM
de Toulouse mise m cause

TOULOUSE
de notre correspondant

Lors de la dernière réunion du
conseil d’administration de l'office

municipal HLM de la ville de Tou-
louse (Haute-Garonne), son prési-

dent, M. Marcel Cavaillé, adjoint

(UDF-PR) au maire, s'est expliqué,

sur les conclusions du rapport de
M. Pierre Moinot, procureur général
auprès de la Cour des comptes, met-
tant en cause la gestion de cet orga-

nisme. Les observatirais contenues
dans ce texte, daté du 6 juin 1986,
portent sur iis exercices de 1979 à
1982- L’Office est présidé depuis

1983 par M. Cavaillé, adjoint au
maire M. Dominique Baudis.

M. Moinot souligne d’abord que
le compte d'exploitation de cet orga-

nisme est déficitaire depuis 1981.

Les provisions pair amortissement
constituées depuis Iras, qui représen-

tent près de 45 % de l’ensemble des

dépenses engagées, semblent avoir

alimenté le fonds de roulement,
s'élevant à 60 millions de francs. En
outre, la Cour des comptes relève

que 14 millions de francs ont été

affectés à des placements dans des

emprunts d’Etat. M. Cavaillé, qui

fut secrétaire d’Etat chargé des
transports de 1974 à 1978, a précisé

qu’il Agissait de l'emprunt à 8,80 %
de 1977, en expliquant que »ces
sommes placées servent à compen-
ser la masse des loyers impayés».
Selon k rapport de la Cour des
comptes, la mauvaise perception des

loyers crée un manque à gagner
pour cet organisme, de l’ordre de

20 millions de francs au total, pour

la période 1979-1982. Le président

impute ces difficultés de recouvre-

ment à - la présence d’asociaux, de
marginaux, d’indésirables qui pil-

lent et saccagent ». En outre,

M. Moinot relève qu’en 1 982 plus de

la moitié des logements étaient loués

à un prix inférieur à la réglementa-

tion. H constate d'autre part que
l'accumulation des impayés, notam-
ment en 1982, est imputable aux
ratés de la mise sur informatique de
la gestion du parc locatif. Ainsi, de
1979 à 1982, l’office n'a pu recou-

vrir que la moitié de ses créances,

soit 36,4 millions de francs.

Par ailleurs, la Cour des comptes
remarque que si ks logements sont

vétustes et nécessitent' un effort par-

ticulier d’entretien, l'office n'y a
consacré que 50 % des sommes habi-

tuellement dépensées par les autres

offices pour ces mêmes tâches.

Face à ces observations de la

Cour des comptes, M. Cavaillé

s’emploie aujourd’hui A distinguer

ce qui décode de sa responsabilité

dirçcte et ce qui concerne la direc-

tion précédente. Tout en souhaitant

•la mise en place d’une politique

globale du logement social». 3 n’est

pas opposé à ce que l'office fasse

l’objet d’une modification de sa
structure juridique, en s’alignant sur

k secteur prive, ou même à une
concession de la gestion dn parc
HLM.

GÉRARD VALLÈS.

M. EDMOND MAIRE
invité du «Grand Jury

RTL-/6 Monde »
M. Maire, Mdtain

deJa CFDT, aéra Parité de

$
ny RTL-fc Monde » dhwSSw
membre, de 18 * 15 A 19 h 3IL

Le responsable dn syndicat
rhwét aeoc questions d*Ambré
Passerai et de Mkbd Noètoeoort.
de Monde, et de Imiter Perriawmd
et de Cjaade Fnananaki, de^TL^Ie
débat tant dfadg* par

A B C D E F G

L’Open de tennis de Paris

Haro sur les arbitres !

Les denô-finales deFOpen de
Paris devaient mettre « pré-

sence, samedi 1" novembre,
(Fane part, Becker et Leconte,

d’antre part, Casai et Mayotte.
McEnroe et Noah, qui auraient

pu se rencontrer 1 ce stade de la

compétition ont été éfinûnês lors

de matrhes où Farfaitrage a été

Un juge de chaise injurié par
John McEnroe, un antre conspué
par un public tout acquis à la cause
de Yannick Noah: faIlait-3 crier

haro sur l'arbitrage ? La fabk est

vieük commise k tamis. Il y a deux
façons de la réciter. La version

joueurs : ks hommes de chaise trait

globalement incompétents, vivement
qu’on ks remplace par des machines
qui ne se tomberont plus. La version

arbitres : quelques voyous parmi les

joueurs chercheut systématique-
ment à influencer les décàskms. A
qui prêterForeilk?
McEnroe par exempte : 3 était

mal «embarqué» contre Sergio
GasaL tTftmme PAméricain avait

vraiment en tête de disputer la

finale pour assurer ta qualification

au Masters, 3 n’appréciait sûrement
pas d’avoir laissé un set à un joueur
qui n’avait pas passé un tour dans k
moitié des tournois disputés depuis
k début de Tannée. Et 3 boumon-
naît. Pas suffisamment pour faire

cadeau du point de 6-6 à son adver-

saire. Mais, dans le tie-break, ser-

vant à 8-7, 3 avait cru réussir un
ace. Or, Casai et le juge de ligne
avaient vu la balle rebondir hors du
carré de service. Le îuge de chaisek
pria d’engager une deuxième fins. Il

explosa ! Pour faire une doubk faute
et perdre derechefk match.

Toutes ses invectives hn ont fina-

lement coûté 3 000 dollars d'amende
supplémentaire qui vont entraîner
nae suspension de quelques
semaines. Pendant le match contre
Mayotte, Noah, pour sa part, a pris

à parti deux ou trois fois k juge de
chaise, auprès de qui 3 est allé

s’excuser par la suite dans ks ves-
tiaires, car la foule avait été réclk-
meut odieuse.

McEnroe et Noah pouvaient-ils, à
ban droit. Imputer loir défait» à
l’arbitrage ? Ils ont été pris vendredi
en défaut par des joueurs mieux pré-

parés qu’eux. Et k juge-arbitre du
tournai, Jacques Domnann a assuré
que les quatre-vingts juges de ligne

retenus pour ce tourna sont les mcQ-
leura du pays.

Le problème tient à troê raisons.

La personnalité des joueurs
d'abord : depuisk débutdu tournai,

3 n’y avait pratiquement que ces
deux-là pour se plaindre des déci-
sions. La réaction du public ensuite :

une partie des spectateurs semble
assister plus à des combats de boxe
qu’à des matches de tennis. Les
juges, enfin, Jérémy Shalca pris à
parti par McEnroe est un. profession'

nd qui n'a lîm^wiTwiieniMit jHif la

confiance dre joueurs, et Patrick
Flodrops avait déjà eu maille A par-
tir avec Noah A Roland-Garros.
Certes, un tel cocktail peut être
explosif. Mais, de là à annoncer une
ense de l’arbitrage, 3 y a une marge
qu’on ne peut franchir. Quand on est
vraiment plus fort que son adver-
saire, 3 rfy a pas stam :

Henri Leconte Ta bien montré en
face de Mfltafli Pemfors.

ALAIN GfftAUDO.

Les résultats

Casai (Esp.) b. McEnroë (EU), 6-3,
7-8; Becker (RFA) b. Svensson
(Suède), 8-4,6-4; Mayotte (EU) b.

Noah (FrJ, 7-6, 7-5 ; Leconte (Fr.) b.

Pemfors (Suède). 6-4. 6-4.

LE CHAMPIONNATDE FRANCE
DEFOOTBALL

"Touloused Bardeaux ....
•Marseille b. Nantes ......
•Paris-SG et Nancy
*MnmBili SnriBiirf ......
•Laval b. Rennes
•Auxerre b. R.C Paris .....
•Brest et Lille

•Saint-Elierme b.Toulon ..

•Metz et Nice
•Lens et Le Havre

1-1

.....1-0

.....00
2-0

.....34)
20
00
1-0

. 1-1

00

1. Marseille, Bordeaux. 22pts;
3. Baris-SG, 19; 4. Toulouse, Monaco,
Auxerre, Nice, 17; 8. Lille, Nantes, 16.

M. Pierre Sabbagh

le pionnier dehtm
• Je ne sais faire que cela ».

expliquait un jour Pierre Sabbagh
• j’ai été piqué par .un virus, un
beau jour, et ce virus m’habite. »

S*fl est un vieux routier de la télévi-

sion, na kup de mér aguari aux
caprices et turbulences de l’audiovï-

auel, c’est bien lui, -ea effet, loi qui
s'est lancé dans l’aventure» 3 y a.

plus de quarante ans. -

C’est eu 194S que l’ancien élève

de Châties DuQm, devenu corres-

pondant de guêtre pour la radio,

participe A «a -première fenMM
téléviséeentantque « speaker ». Ce'
serak premier <rüne longue sériedé
titres, car-Sabbagh, au ni dre ans*
touchera A tons Ire postes (prisante-
don, réalisation, reportage, produc-
tion, direction) et à tous- les
domaines (sports, jeux, variétés,

médecine, théâtre, fiction).

Le 30 juin 1949, 3 Crée et .pré-

sente le premier journal télévisé, ea
devient rédacteur en chef jusqu’en
1954, frit une mcuztion & Europe 1

encore an berceau, revient A la RTF
pour devenir directeur adjoint de
l'actualité, directeur de la première
chaîne en 1968, puis de- la seconde
chaîne dite «couleur» en août
1971.

Passionné A la fois par finfinoa-
tion et les programmes, ardent
itffwiwir dn direct, Pkarma
a attaché son nom A des émissions
devenues très câèbres comme «An
théfttre ce soir» lancée en 1959.
Homme de coups et de spectacle, ü.

avait un sens aigu de l’antenne et
savait ™riey ks éi»«îwic popu-
laires A une télévision d’auteur. Son
visage souriant, ses cheveux

, blancs
bouclés et sa pipe légendaire font
sans doute de celui qui est aussi Je
mari de Catherine k'
membre de la CNCL le plus connu
du grand public. Avec limage d’un
pionnier— de la télévision du passé.

A. Co. -

M. Jean-Pierre Boayssoiw

PbommedePmdastrie

On attendait — on souhaitait

même en haut lieu — h. nomination

à. la CNCL d’un fonctionnaire de la

Direction générale des- tétécomnm-
mcations (DGT) pour pffoter là

jfr^qyMimfînn ({p; réseaux, la

privatisation dre services à valeur

ajoutée.

AnjourtThm, la surprise, k décep-

tion, votre l'irritation, sontgrandes à
la DGT, car ks membres de la

CNCL ont préféré coopter un ingé-

nieur de l’armement qui a frît toute

sa carrière dans k secteur privé.

Carrière monolithique puisque
M. Bouyssonme entre en 1952 chez
Thomson, qu’a -ne quittera que
trenteans pms tard quand fegroupe
sera nationalisé.

Engagé, comme: directeur indus-

triel, 3 devient ensuite directeur de
la brandie radio-télévision en I960,

puis gravit tous le» échelons jusqu'à
la présidence de Htamion-CSF,
qu’à, prend en 1976, alors que son
prédécesseur, Paul Richard, dispa-

nüssant prématurément, venait juste
d’obtemrlefeu vert de M. Giscard
dTEstaîng pour lancer Thomson dans
nndustrie du téléphone.

’

Mais les premiers fruits

de ce redéploiement, né seront mis
en service qu’en 1982, date IL

laquelle M. Bouysso&nie sent
contraint de .démissionner poux
céder laplace A M. Alain Gomcz. Il

avait auparavant cumulé pendant
quelques mon ks présâknces de
Tbomson-CSF etde sa maison-mère
Thomson Brandt. Cest donc par une
curieuse sonie de Histoire un des
anciens fournisseurs de la DGT qui
va désormais présider à sa mise en
concurrence.

JL-F.L

Une mission sur Payenir deFR 3 confiée à ELecat
M. Jean-Philippe Lecat a été offi-

ciellement chargé vendredi par
M. François Léotard <fune mission
d’étude de deux mois, sur la «situa-

tion et ks perspectives » de FR 3.

Maître des requêtes an Conseil
d’Etat, l’ancien ministre de la
culture et de la communication de
ML Valéry Giscard d’Estaing, devra
se pencher sur toutes ks facettes de
k chaîne: programmes, structures
nationales et régionale*, appazttU.de
production et financement, en
tenant compte de «fa nécessaire
cohérence entre la mission deFR 3
et celle des autres sociétés du sec-
teur public, notamment Antenne 2
et la Société d’édition tfe pro-
grammes de télévision », -la SËPT.
Une cohérence rendue plus que
jamais nécessaire par la

inédite que randbmsuel va devoir
affronter l’an pn
tisation deTr 1.

oà la Commission nationale de la
communication et des libertés
(CNCL) effectue ses première pas,
une façon de rappeler que ks pou-
vons publics n’entendent nullement
se désintéresser d’un secteur dent ils

gardent la tutelle financière.

P.-A.G.

M. Lecat devra donc proposer au
ministre des solutions permettant A

FR 3, chaîne aana. image de marque
et faiblement regardée, d’affronter

cette nooveUe situa tion. îm^ryenant
après celle-confiée A ML Marcel Jul-

ian sur ks missions spécifiques dn
secteur public

.

(un .rapport est

atttmdu pour la nû-novêinnre), cette

mission a donc pour objet, souligne-

t-on rue de Valois, de « réaffirmer
les ambitions du secteur public'».
Elle est sam doute aussi,.a l’heure

• 4# Matin interrompt orna

aondénrante du week and — La
Matin de Paris a déridédeTtenompre
la pubBcatton de sae quatre supplé-
mente dû" week-end (« le RévaU-
Matât loisirs. livres, rcxficHtâtéviswn]

encartés dans l'exemplaire du
samedi et lancés le 4 octobre der-
nier. La prix du joamal ce jour-là (8 F
au lieu de 4,40 F) avait frit baisser
bavantes dspJurda lOOOOOexpm-
ptairas en semaine A 80 000 le

samed, ce qd a incité la dkection du
quotidien A interrompra rexpérience.
Les pages Rvras paraîtront daiéna-
vant lejnardL et le supplément tflé-

vworr sera encarté dans le journal du
samecS. Mais ta Matin; qui propose
chaque lundi son supplément
« Antàks-Matin » (ta Monde du
26 octobre), prépara un aupplémarrt
« Région parisienne a. qui devrait être
lancé corsant novembre.

Lemuttëredi «Monde»
daté l'ttureinhre 1986

«été tiré à457 434 exemplaires

(PubBcüi)

LE JARDIN PARFUMÉ
Livre léger tnguit dW inanascrit arabe du 3CVI* tiède, par k

Baron R^. revu et corrigé en 1886 par Itidare lirieux, îDustré par
pg très grand penitre. ADain Rraioux. To-a ks exemplaires «Le
jgudm parfumé pour le délassement de Tequit» sont signés par le
peintre. L cowa^c est présenté en frufllets de grand hixe séparés
sous couverture ül ïtrée, dan« un écrin précieusement décorf.

Œuvre digne de là «Bihliothèqué de Fenfer», gnrntwir bîblio-
phuc et coflectioxmeur. René Chrétien, directeur, garantit le tirage
limité et se tient A votre diyorition pour tous renseignement» .

pri»— fflohtfa- etC.

TE^Aoict ou écrire A : Edition dix Beau Livre de France
22, rue des Cotonnes-du-TrOne, 75012 Paris - TEL: 43417-88-74
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